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i -salaires s’adsemblera
trois “heures, mardi prochain, pour

éfinitivement fixer quol sera l'échel-
€ des salaires qui seront payés aux

“employés’ de l’hôtel- de ville durant
l’année ‘1905. …,
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» SERVICE ANNIVERSAIRE
:, Le Club Champêtre Canadien, à sa
jdernière réunion, a décidé de faire
}

 

 

anter un service anniversaire pour
ous ses membres défunts. Ce ser-
Wice-_auralieu à l'église St-Pierre,
mardi: prochain, le 29 courant. Tous
Bes amissont irivités. :

; 0: :

A UNE NOUVEAUTES

j' Nous accüsons réception d'un su-
the agendapour l'année 1905. Cet
endà contient des‘ photographies
s intéréssantes de paysages écos-
is et des buvards artistiques qui

ncus. font faire’ un voyage idéal au-
tour du-monde. Il y a sur là .premjè-
fs page un joli calendrier de l’année

Tochdine. C'est le célèbre agemda
eter Dawson, le whiskey écossais si
nnu de par le monde, dont MM.
oivin, Wilson & Cie, sont les seuls

agents au Canada,

‘ol

# Dr, F. de SALES PREVOST
So Bpécialls.e de Paris.

 

 

 

 

+ Maladies des , des oreilles, du nez et de la
’ 2 Consultation de 11 a. 5m À 4 pm Conn

uites pour les indigents, len mardis et
Hrendredisde10 &. M, À midi —403 Sherbrooke.

—
so:

;  FEU,L. P. BOURGEOIS

 

 

ta à Le
Noûs ‘avons. la’ douleur d'apprendre

dainort. d'un” vietixet intègre servi-
. Louis: ys dans‘la personne de

ilippe--Bburgéois; arrivée hier ma-

 

  
  
Mer ‘durant 15 ans.

, mort de. ce vieillard cause un
pifregret parmi_cfux qui gureént de

fations’.aveclui. ;. -

see, —0 
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Des \,

  
 

  

 

 
conte eofitre la-
êté ‘ere ‘in
de vol avec éf-[.

possession-du constable? :
"-9#-Quel- est- le devoir d’un constable
rencontrant une. personne accusée d'a-

sjure dans une cau-
à cu connaisance?

-|mandaf_émanéairs

   

  
transporter

voir commis un
se privée êtdont-
10—Nominez - les différents

“Que peut faire un cons-   

Séance. du Comité de Police
pris, a eu lieu une|'

.du comité. de police, à la-
jent. présents les &chpvins Si-

3, Chaussé,’ Paquin "et
1

Examen des Documents
à On, procéda sans délai à l'examen
es documents fournis -par- les divers

candidats, et Je Jor pendant quel-
ue temps dans un dilemne très em-

Pres é5-equo dans le ré-
: examen, ot les échevins

avaient ‘presque décider de Tecomman-
quatre .candidats au Conseil, qui
our ‘ferait le choix du nouveau

Finalement Ja
par une motion
1 récommarida au Consei
fon du Lt-Col Delfausse comme
subi un ésonien parfait,
L'échevin Walsh, de son côté, crut
il était opportun de recommander au
onscil le sous-chef Cas

srandè popularité dans le départe-
ul de police et dans le public.

L'échevin Walsh est en faveur du 8ys-
tème de promotion, et il veut à tout!
prix que le sous-chef Campeau soit
nommé, car il le censidère comme un
officier exemplaire dans le département

ontréal, et son passé sans
tache est une garantie pour l'avenir.
“ Finalement après une longue discus-
sion, le comité décida de recommander
au Conseil: 1. le sous-chef Campeau et
2. Je Lt.-Col. R. Delfausse, comme éant

‘Mimiaprés unecourte maladie. M. lesdeux candidats les plus recomman-
urgeois-lait ‘4gé de 66 ans et 4

ois. Il avait’été employé au palais
e justice, comme huisgier-audiencier
rant au deld de 25 ansiet commie
ntrôleur desbillets au Parc Sob.

mestion fut tranchée
¢ Péchevin, Chausse 

npeau, qui jouit

L'Assemblée du Conseil
La nomination se fera demain par le

il n’y a aucun dou-
sera l’une des plus

née 1904, car les di-
dats ont beaucoup d'amis au

e la plus gran-
sémiblée sch _entiére-

sacrée à nomination dnouveAu: surinfendant. ..S'il faut :

orables: de Van

Ula ‘1,5

ieu demain Je, L'assemblée

àla“ tête de notre po-‘sera demaln-soir;
lice municipale à

: Desatides’ fe ‘WHITE STONE

  

  
  

pv i | Pour avoir ‘tin “bonpard is duchefs des ‘divers’ départements| Bri Nd
afllent:actuelloment 4 préparer ung fourrures, fait

nies “qu'ilg «de-

   

Wore
gton, de la‘po- {ca:évopéré‘hier,-l'atrés-

Jeunes-bandits
enfoncer-et«.piller“

Liner, battn, tement’ Jord'une -
réd'étudiants"du MeGil)*quie.eu-lieu, sera. souïnif.ré d'étudiant iu. Fesà  gouiy
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biles au milieu.
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; 20 tems
Nousvenons derecevoir ‘de New-

  

po- |Yoslé-‘les. dernières: nouveautés de
“del cravates. THIBODEAUFRERES,

No 1725Ste-Catirérine.  Tül. Bat896. |No20
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' ; ER ve trie La

À Vueemme<ineonhire.a Até renver.
‘abe Bisctsolepir char, électrique:

pat -ce la ruézStes fine.
L'accident est-atrivé près de l'ave-

nue ‘Papineau, -et Is victime.s’est fait
directement à son domii-

cile, Elle est fravement blessée.

2015

LE JUGE HUTCHINSON

L'hon. juge Mathew Hutchinsona
reçu hier matin d'Ottawa sa commis-
sion le nommant juge ‘pour le dis-
trict de Saint-François. .
Pou de temps après, il s'est pré-

senté au bureau de l'hon. juge Sir
M. M. Tait, au palais de justice, od il
à'prêté serment d'allégeance,

1 a été subséquemment félicité par
ses collègues sur la banc et par plu-
sieurs avocats qui étaient présents,
L'hon juge Hutchinson partira de-

main matin pour Sherbrooke, pour
assumer ses nouvelles fonctions ju-
diciaires.

 

 :0:

F. X. ST-CHARLES & --—

Une de nos maisons canadiennes-
françaises la plus en vue dans

le haut commerce à
Montréal

 

Ls public a sans doute appris l'ou-
verture d'un vaste spacieux local si-
tué sur la rue St-Gabriel par la mai-
son F. X. St-Charles & Cie, qui vient
d'abandonner le détail pour se livrer
exclusivement a u commerce en gros
de liqueurs fines et d'épiceries de
choix.

1} a été donné à un de nos repré-
sentants de visiter ce vaste établisse-
ment et il a pu admirer l’ordre par-
fait et l'aménagemnt tout à fait der-
nier genre qui distingue toujours les
eutreprise commerciales de M. F. X.
S:-Charles.
Des caves imenses, des bureaux des

plus spacieux, un personnel nom-

=| taine Tayl conduisait, tes=| €
ple | térent comme’

    

hi égâts
FEU AU

| No 17 (Bouleva {td'est * Hubert. ©
‘Superior, 42 rue Ca-

 

   
    

  

        

  

      

  

  

     

     

 

calm), cette ma-
erdit: Mujourd'hui un

atites.
r, “quelques minutes
A-vgoment mème, où

s'apprètaiont d'aller pren-
oñe-formidable gxplo-

rieur: de l'édifice      

  

 

viverm iy LRH .

av dentellement pris
ceptacle é6ntehantune cor-

de: fgsoline. |.
éteindreles.flammes,

Ihr}teadeux
gtiil aétéforcéde

 

              
   

       

   

  

     

gésin-de modes de
‘du:No 382A rue

\édiiplètement dé-

‘gros stock de
umes,*déntelles-- et au-
1égere{. ét7le feu a fait

27

    

  
  

   

QIR CIVIQUE
ompiers du poste

-Denis), ‘ont été
Nig. incendie qui

  
   

  

  

‘Hier soir, .1     

appelés à étei
| avait pris:naissanied dans le dépo-

oir. civique :d hat de Ja rue St-

 

    
Lefeu-est-atttibüé à une combus-

tion spontanée; ekle$pompiers ont €U
assablement- d gne faire pour.       
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hémps beau et froid-atjourd’hui avec
vent “du nord-aueet;” avec chute de
nligePT

| FUNEBAILLES—— ou
Hier matin, ont eu lieû' les funérail-

les de M. Elie Roy, sténographe offi-
ciel de la Cour dé ‘Police.

0;
ENQUETE‘DU -CORONER

—

Hier, le coroner,a tenu à l'hôpital
Général une enquête sur le cadavre
d'un nommé Louis Jasper, qui est
mort vendredi à'îa suite d'un acci-
dent que lui a causé un char électri-
ue. ’
aw Mort -accidentelle”” a été le ver-
dict rendu. .

—_— a:

FAILLITE

M. Albert R. Wightman, importa-
teur de .marchandises sportives de
cette ville, a fait cebsion de ses biens
hier après-midi sur Ja demande de
M. Robert S. Deacon. .
La faillite est.dfiment enregistrée

au palais de justice, et M. Deacon a
été nommé gardien judiciaire des
biens du failli.
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FEU J. T. CARDINAL, C. R.

‘Demairr matin lës membres du bar-
reau_ assisteront

¢n

corps. aux funé-
raillésde= M: J. * Cardinal, C. R.
et feront déposet'sur son cercueil
une magnifique “couronne de fleurs
emblématiques. : »
Le service sera’ chanté à 9 heures

à l'église St-Louis de France.
Le barreau a adopté hier des con-

doléances à la farnille éploréc.
: 0"

NOUVEL APPAREIL TELEPHO-
NIQUE

vo.
Il y aura jeudi prochain une assem-

 

  

breux et choisi, voilà les pointa les blée des membres jdu comité du feu
pius caractéristiques de cette maison, ur recevoir de MM. Ferns et Parent,
qui représente aujourd’hui au Canada, leur rapport sur ce qu’ils ont observés

les fabricants les plus en renom de
tous les pays de l'ixtfope.

L'installation des plus ingénicuses|

ou notés durant leur séjour à l'étran-
ger. i
M. Ferns, dit-op; informera nos édi-

est faite de manière à simpjlifier le les que nous so s passablement en

plus possible le travail des employés prièreavec le prôgrès américain, et 11

et porte l'empreinte du génie inven-
til, joint à la grande expérience de
celui qu a présidé à la disposition
des différents départements.

lémerveilera nos éievins avec les nom-
breuses suggestions’ qu'il leur fera pour
améliorer notre système d'alarme, qui
est actuellement très: vieux et na Ja-

Tout ce que nous pourrions dire Mais été remis À neuf depuis. 1863, date
ne pourrait vous donner une idée ,

rexacte de ce qu'est aujourd'hui la
maison F. X. ; :
nous vous invitons à y faire une vi-
site—par curiosité même— nous som-

de l’introduction du système d'alarme

M, x ecomtin d à la Villei rns; recommandera at-Charles & Cie, ct], donner 1 rs i

ment-Gceu r, Wes hommes dans le
0 i J rs : ;

‘mes certains- que vous aurez qu’à haut: ‘de PREP ville, et il voudrait

vous -en féliciter,
 30° 

 

= LÀ POLICE ET, LES“ETU-
To LL ;
Toüte la journée d'hier, on a coriti-

‘|nûé devant “le Recorder Weir- l'enquête
daïsT'affairé-du-jéune. Kenneth Naylor.
qui accuse lés constables ‘Gagnon, Pi-

rd :et Beréhiadme-de l'avoir cruelle-

      

    

triques perfection

 

fou-/maison -améris

FEES

des bol,et’ pa
Pecheaumoyep

0e”mettre cinstam

voir la‘ coristruction immédiate d'une
maison ‘qui serait exclusivement à l'u-
sage de son -persotinel, et dans laquelle
tous les fils télégraphiques seraient ins-
tallés qu prerilér étage

K— le—renouvellement-
complet des appareils. actdellement en
usage dans le département des alar-
.mes, tels que nouvelles bytteries élec-

Ao, nouveaux appa-’
jodernes, et

Penpotséléphôrk portatif, don d'une
189, surintendant

   

 

à -Com

au' coin: dés mires; Stes et Pealx bi etre “Copstampment
ss asqu'à.présen Bloisteesowdont Parleho au moyen detris

tendbd,‘maisilwy4£ore-atcon petitesamélics tog’ À nos Baltes d'alar]
‘de brutalité >de contre lamies,‘il Gol Hireapoliqué À Vinsédiéur|

ice, 2. 0572 1° cut des,bolted, et’ par.[IaiEpargner bien du
far le cas échéant
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LES STENOGRAPHES

Samedi, "de To décembreaura lieu
l’examendes candidats qui désirent être -

» j'adutis éténographes officiels au Palais

  

‘| de Justice, .
108

LE NOUVEL AVOCAT DU
GRAND.TRONC

M. K. Cowan,C. R, M. P, qui
vient d’être nommé avocat de la com-
pagnie du Grand-Tronc, arrivera au-
Jeurd’hui à Montréal, où il tiendra
désormais son étude légale.
On dit que M. Cowan toucheça un

salaire annuel de $t0,000. :
M. Cowan habitait autrefois Wind-

sor, Ont,
 HE

NOUVEAU TRACE

La compagnie du Pacifique s'effor-
ce de faire disparaître les courbes qui
existent sur sa voie ferrée entre Len-
noxville et le Lac Mégantic, et de-
puis quelques jours les ingénieurs

 

sont à faire up nouveau tracé dans le
‘but d’y construire très prochaine-
ment une ligne -presque droite entre
ces deux localités.

— 0;

LA NAVIGATION

  

La navigation est à peu près close en-
re Montreal ct les ports intermédiaires,
et les quelques bateaux ou navires qui
sont présentement dans le port, nous
laisseront cette semaine pour prendre
leur quartier d'hiver.
Les bateaux des marchés cependant

continueront le service. nussi longtemps
que lefleuve sera libre de glace.
 :0:

J. GEO. LAMARCHE
Dentiste

à transporté ses bureaux au No 135,
rue St.DenisTol.Eat 3394.

:0o:

NOUVEAUX OFFICIERS

 

  

Le collège médical de cette ville
vient d’élire les officiers suivants pour
l'année 1904-1905 :

Président, Dr E. P. Lachapelle ;
vice-présidents, Drs Brochu et J. B.
McConnell ; régistraire, Dr Marso-
lais ; trésorier, Dr Jobin; secrétaire,
Dr J. A. Macdonald,

-
0;

LA SOCIÈTE MEDICALE DE
MONTREAL

 

 

La société médicale de Montréal
vient de faire l'élection des officiers
suivants pour l’année 1904-1905 :
Président, Dr Oscar Mercier ; vice-

président, Dr R.‘Boulet ; trésorier,
Dr Ë. Ethier ; secrétaire, Dr A. La-
ramée.
  :0:

LA MUNICIPALITE DE LA.
PRAIRIE

Le conseil de la municipalité du
village de Laprairie a chargé le maire
L C. Pelletier et le secrétaire de
cette municipalité d'effectuer un em-
prunt de $23,000 à 5% d'intérêt, reimn-
boursable en cinquante ans.
Le but de get emprunt est de con-

solider toute lh dette die par cette
municipalité.
Le maire Pellethier recevra des

soumissions pour cet emprunt jus-
qu'à mardi prochain à son burcau à
Montréal.
 

‘oO:

LA “STANDARD SHIRT CO."

 

La “ Standard Shirt Manufacturing
Co.” de cette ville, vient d'être ré-
organisée par une nouvelle charte
ue lui a octroyé le gouvernement

fédéral.
La nouvelle compagnie, qui a pour

directeurs Mess. David Yuile, é B.
Gordon, W. Y. King, J. Roy Gordon
et R. À. Dunton, tous de cette ville,
aura désormais à spn actif un capi-
tal de $r,000,000 divisé en parts de
$:0,000 chacune.
 in:

L'AVENT

 

C'est aujourd'hui que commence
dans Jes églises catholiques la période
des Avents ou les quatre semaines
aui précèdent la naissance de l'En-
fant Dieu.
A Notre-Dame les conférences sc-

rent faites par le Rév. Père Bryant,
de l'Ordre des Dominicains, tandis
qu'au Gésu c'est le Rév. Père Lalan-
uc qui préchera.
À cette église s'ouvrira dans quel-

ques jours une grande retraite pour
les membres de l'Union Catholique
et pour tous les anciens élèves du
college Ste-Marie.
Le prédicateur sera le Rév. Père

Lalande, S. J
Durant les Avents, tous les mer-

eredis et vendredis sont pour les ca-
tholiques, des jours de jeunes et
d'abstinence.
 :0:

VOL AVEC EFFRACTION

 

Le constable spécial Burns a fait
une importante arrestation. Vers une
heures samedi matin, i) passait sur la
rue Craig lorsqu'il observa trois gail-
lards qui étaient en train de dévaliser
le restaurant Daigneault, 779 rue
Craig.

11 empoigna Thomas Casey, char-
rçtier de la rue Ottawa, et de peine
ct de misère, il le constitua prison-

|ner.—J

Burns croit que Casey est le chef
d'une dangereuse bande d'hardis vo-
leurs ‘qui font métier de dévaliser les
magasins.

ur l'accusé fût retrouvé du bran-
dy, des cigarettes ct $4 en argent,
qu'il avait volé à Daigneault.
1 Quand aux associés de Casey, ils
‘ont pris la fuite, ‘mais ‘des mandats
d’arrestation: ont été émis contre eux,
et d'un instant à l’autre ils seront
arrêtés. A .
En Cour de’ Police hier, Casey a

plaidé nom coupable à l'accusation

    

  

   

“cet “apparell, peut |.porté contre lui, bien. qu'il, ait élé pris

nstamihent.re‘en flagrant délit.. >ortyquel poste deipom-.| Il àaf renvoyé en prison jusqu'àapparel regu,

|

meraedi pruchairs quandbublrason“ grocès beblement - » CDMPpa-.
* sr pileJig ‘deux¢amarades.. =oe .
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LE SOIN DES BLESSES
St-Pétersbourg, 26—Un correspon-

dant qui retourne sur le théâtre des
hostilités après avoir été blessé à Lino
Yang et passé sa convalescence à Mos-
cou, critique très sévèrement l'organi-
sation du chemin de fer Transibérien
au sujet du transport des blessés,

Il paraîtrait que les trains hôpitaux,
après avoir laissé les blessés à Moscou,
retournent en Mandchourie tout à fait
vides, bien -que les chirurgiens qui se
trouvent avec l'armée manquent de tout

maires ou pour le soin des amputés,
Le correspondant ajoute que ces trains
gpitaux non seulement pourraient rap-
rter des objets nécessaires aux am-

raient aussi servir au transport des
troupes &e renfort au’ lieu de revenir
complètement. vides.

Les hôpitaux temporaires à Omsk et
à lrkutsk, sont loin de, répondre aux
nécessités de l'heure. actuelle et le
transport des blessés d'um train à l’au-
tre, ne fait qu'ajouter aux souffrances
de ces malhedreux. ;

A PORT ARTHUR
Moukden, 26—-les Japonais ont en-

core fait une attaque contre Poutiloff,
montagne de l’Arbie Isolé, mais ils ont
été repoussés. À plusieurs autres points
des attaques partizlles ont été opérées,
sans succès d'ailleurs,
La neige a commencé de tomber du-

rant la Journée d'hier.
A VLADIVOSTOK

Nogasaki, 26—Un étranger, parti de
Viadivostok lundi dernier, dit que du-
rant le mois. de novembre, plus de 20
steamers ont apporté du charbon et des
approvisioneménts à Vladivostok,

! confirme aussi le raport disant que
le croiseur cuirassé. russe, le ““Boga-
tyr” est complèten*et hors de service
et est supporté par des pontons. Les
réparations à faire au “Gromobol”
prendront, paraît-il. plusieirs mos,
Un sous-marin, livré au Japon récem-

ment, .a terminé scs essais d’une mé-
niere très satisfaisante

location des mines sous-marines

et le torpilleur No 208 a été coulé par
l'une d'elles en même temps qu'in
steamer allemand subissuit des dom-
mages considérables,

L'ESCADRE RUSSE
+Suez, 26—Le cuirassé russe “ Sissoi
Veliky, ” vaisseau avairal, ainsi que Je

-Port Said. Le vaisseau amiral a’ salué le
croiseur anglais “Hermione”. pendant
ve la fanfare du Navarin “ jouait le
Fou save the King, puis la Marscil-
aise et l'hymne national russe,

. reste de la division cst arrivé par
intervalles et toute l'escadre est à l'an-
crerès de Suez.

herbourg. 26—Deux transports rus-
ses et deux torpilleurs venant de Skaw
sont à l'ancre dans la rade

LE JAPON PROTESTE
Londres, 26—Lc¢ baron  Srymatsu,

beau-frère du marquis Ito, président
du conseil des ministres Japohais a dit:
aujourd'hui:
“Nous savons que l'Europe aide la

Russie beaucoup plus que nous ne
l'aurions pensé. Même en Angleterre,
unc foule de personnes aident 4 la
Russie d'une maniére indirecte. Bien
que le Japon ne s'inquiète pas outre
mesure de l'arrivée de l'escadre de la
Baltique, il est certain que cette flotte
n'aurait jamais pris la mer, n'eût été
l'aide de certains sujets d'Ictats neu-
tres. Sans le charbon anglais, l'escadre
n'aurait pas ge aller loin et je crois
que la contrebande ouverte qui se fait
avec celte escadre. appelle l'intervention
du gouvernement, ”

SAISIE CONFIRMEE
St-Pétersbourg, 26—La Conr Supre-

me des prises a confirmé la saisie du
steamer anglais “Cheltenham ® capturé
par les Russes et amené à Vladivostok
aw cours du mois de juillet .

LE PASSAGE DU CANAL
Suez, 26—Le passage du canal a eu

lieu sans incidents et de la manière la
plus satisfaisante.

L'amiral Voelkersums a l'intention
de partir de:nain matin, dimanche.

Sept torpilleurs ont reçu avis que leur

pirée et ont en conséquence quitté leur
mouillage à 4 heures ct demie, cet
après-midi.
les navires seront escortés jusqu'à
l'entrée de la mer Rouge par deux

‘TaAbas” et le “Nour-El-Bahr” qui fe.
ront respecter Ja neutralité de l'Egyp-
te.

Les navires russes ne prendront pas
de charbon ici, seulement des vivres et
de l'eau.

La division partira à quatre heures du
matin, dimanche.

ALEXIEFF RULEVI:
londres, 26. -Une dépéche de St.

Pétersbourg à une agence de nou-
velles, dit qu’un rescript impérial a
été publié, relevant Alexieff de ses
fenctions de wice-roi en Extrème-
Orient. Le document exalte les ser-
vices rendus dans le passé par
Alexieff et Ini donne le 3ème degré de
l'Ordre de St-Michel et St Geurge.

REVOLTE DANS L'ARMEE
St-Pétersbourg, 26.—On a regu ici

la confirmation d'une nouvelle en-
voyée de Sépastobol par télégraphe.
Le 24 novembre, une partie des équi-
pages de la flutte de la Mer Noire
s’est révoltée, sous l'influence de la

| propagande révolutionnaire.Les trou-
bies ont été arrétés par l'armee ct
p'usieurs des mutins ont été blessés.

0:

+ ~. COLLISION DESASTRELUSY.

Dunkirk, N. Y., 26—Le train du
“Lake Shore” No 22, est venu frapper
uric voiture de :pompiers à. la traverse
de l'avenue centrale Le conducten: de
cefte voiture, contepant une pompe chi-

  

4 mique a été tué“et quatre’ autres pom-
prers ont été grièvement Llesses, mais
on espère les sauver.
« La pompe a ete réduite en miettes
cependant .les. chevaux n'ont pas été
issés du tout Co ;
“Le conmducteusin'avait pas vi venir
ig.ce avait" traversé, lepassage à

Ë 7° aû moment où fl ‘arrivait. -

Se

 

La Guerre|

  

   
ELECTROCUTE

Schendctady, N.Y, 26—Cyrus Kan.
dell, second contremaitre aux usin
électriques de cette ville a été tué ins-
tantanément en touchant un fil décou--
vert qui portait une chargt de 3;
volts, Îl-était âgé de 28 ans ct gradué
de l'université de Yale :

A ST-LOUIS ;
St-Louis, 26—La journée du Prés

    
  

 

   
le nécessaire pour les pansements som-|re magnifique. Une foule immense se

ulanciers et aux médecins, mais pour-‘

  dent a été marquée par une tempéraiu-

  

tenait sur le terrain depuis le matin
pour saluer l'arrivée de Roosevelt. et
l’acclamer, . =

Le train spécial du Président est ar=
rivé à 3 heures 40 du matin et fut
voyé de suite sur le terrain de |
position. Se
Aussitôt que le train fut arri

destination, deux compagnies di Ge;
régiment d'infanterie furent détachées
pour monter la garde autour des’was
gons présidentiels. 2207
_ St-Louis, 26—Le transport’ des ob-
jets exposés ainsi que la clôture aus
ront lien le 1er décembre, :
A minuit, la direction de l'expositio:

placera sur le terrain 200 wagons reri-
plis de caisses vides qui serviront : à
déménager les cxhibits en même temps
que la plupart des ornements des palais
n d à actuellement sur le terrain as=:"

sez de caisses vides pour remplir . 1500*:
wagons. Ces caisses vont être réparties
entre les divers palais ct le travail. dét€
déménagement se fera simultanénient-”
de tous les côtés. RI,
Le surintendant dit que le terrain

sera vide le ler mars 1905. }

LE PRESIDENT A- L'EXPOSITION

    

 

  

    
     

 

  

 

  

   
  

  

   

  
  

     

 

    
rés

dans le port n'est pas bien déterminée Ainsi, que M Francis, Dans la secon-

“Navarin" sont arrivés aujourd'hui de!

limite de 24 heures de séjour était ex-!

croiseurs du gouvernement égypuen,’

St-Louis, 26—Le président de I'Ex.
position, M. Francis, ainsi que le mai-
re de St-Louis, M. Wells, sont venus
saluer ic président Roosevelt, à bord -
de son wagon particulier.
Une procession se forma ensuite, es-"";

cortée par deux bataillons du 8e ré
giment de cavalerie.
Dans la première voiture se trots

vaient le ident et Mme Roosevelt -

  
  

   

   
  
  

    
  

     
   de, le Alice Rooscvelt et M. Dou-

glass Robinson. Plus de vingt voitures
suivaient.

Un planton spécial de police tardait
le parcours de la procession.
Arrivé au Palnis des Arts Libéraux,

le président et sa suite firent une visite
sommaire des exhibits, puis, remontant 1-72
en voiture, le Président passa en revue ….,
les troupes déployées sur le terrain.

CANAUX AMERICAINS |
Albany, N. Y., 26—Les canaux amé

ricains sont fermés officiellement ce
soir, mais comme d'habitude le commis.
suire des travaux publics, a permis aux
bateaux qui s'y trouvent de se rendre
aux fleuves ou aux lacs. L'eau ne sera
fermée que le 29 novembre.

FAILLITE IMPORTANTE a
New-York, 26—Jacob Berry et H. I, -

Bennett, faisant affaire sous le nom de ,
acob Berry & Cie, ont déposé leur
ilan. Le passif est de $200,000 et l'ac-

tif entre $150 à $190,000.
La maison, fondée en 1865, s'occu-

pait d'affaire de bourse.
Plusieurs Montréalais se trouvent

affectés par la chute de ce bureau ‘de
courtuge.

LE PROCES DE NAN PATTERSON. .. “à
New-York, 26—Après une suspension.

d'audience de deux jours, le procès de-
Nan Patterson a été continué ce matin-
devant le juge Davis et le jury de la
Cour Supreme.

bruit courait que J. Morgan
Smith, beau frére de Nan, avait été
découvert et arrêté, mals la lice a !
démenti cette histoire. Cependant les
avocais 5e font forts de prouver que
Snuth a acheté le revolver qui servit
à tuer Cesar Young.

Jusqn'ici, la poursuite n'a fait que
démontrer l'avantage qu’il y avait pour
Nan Patterson de commettre le crime.
La preuve véritable de la culpabilité

de l'accusée commencera demain.

EGLISE INCENDIEE
Branford, Conn, 26—L'église catho-

hque de Ste-Marie, une des” plus belles
de tout P'Titat, a été la proic des flam-
ines hier soir. Les pertes sont estimées
à $90,000 et de l'eglise qui avait été
consacrée au culte, il y a quelques mois
seulement, il ne reste que quatre murs
noircis.
On pense que le feu a été causé par

un court-circuit des fils qui amenaient
l'électricité.

    

   
  

    

  
   
    

 

  

 

 

 
Îde la victime dit que Muie_ Brighan

On découvrit les flammes sous la
toiture et mulgré les efforts des pome
piers, l'église fut détruite en peu de .
temps. Un fort vent de l'ouest activait
les Aammes et fit craindre pour les
INAISON9 VOISINES.

LA FEDERATION DU TRAVAIL
San Francisco, 26—Samuel Gom-

pers a été réélu président de la Fé.
deration Américaine du Travail. Un
seul delé gué, Victor Berger, de Mil-
waukee a voté contre lui. Berger
représentait l'élément socialiste.
M. Gompers a été l’objet d’une ma-

gmifique ovation, Il à promis aux
drlégués de faire encore plus à l'ave-
vir, qu'il a déjà fait par fe passé.
Le secrétaire, T. Morrison et le

trésorier J. B Lemmon ont été réélur,
Fax aussi ainsi que les vice-prési-
dents suivant: John Mitchell, J. 3
Duncan, James O'Connell, Max Mor- ?
ris, Thos. Kidd, D. A. Haye, D. J. *
Keefe, et W. J. Spencer. ;

MEURTRE ET VOL ss”

Leicester, Mass, 26 On a trouvé l»

 

a
i
s
e

cadavre de Mme Fmma Brigham, dana
le bois où elle a été tuée et le cadavre
était dissimulé par des feuilles moit ch
La malheureuse avait le crane fracys 3
et le visage contusionné par les coupe oi
fun, ifstrument comondant. DA
Mme Brigham, qui est âgée de 56 ans GE

est veuve et habitait avec sa mère -32*
Mme Richards. Elle était sortie hier jv
après-midi, pour ramasser du bois mort.3
et on ne l'a plus revue vivante. La mère %

   

  
  

    

avait $30 dans sa poche avantle crite. SELEY
L'argent n'a pas été trouvé-sur le cèss7178
davre. ' a,

: 0 :-———— KL.
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  j correspondances devront être
‘adressés à A. P. PIGEON, 169 rue

EF:Oiitario, Montréal.

Bex>Méntréal, 27
RIViyo 1 -

       
  
  

  
   

   

  

    

      

  

 

  

  

 

  

 

   
   

  

  
  

  
 

    

   

       
  

  

  

  
   

6 “prononcér à une énorme majo-
ri “faveur de la politique libérale.
vérnement édéral a regu, le 3

run appui considérable, ct la
de ‘Québec n confirmé le 25 le

clle,avait donné en faveur du
en approuvant

      

  

   

  

      
   
   

 

  
        

   
palesvon ensemble, parce que
ah tencore une fois triom-

Hante.:

  
  

  

   ome; dans toute bataille il
victimes,’ et nous avons à en

elques-unes. L'hon. _minis-

   

    
       

 

    
   
   
  

  

  

   

M,:Godfroy. Langlois a
ans St-Louis contre l'hon.   

     
   

 

  
  
     
   

  
   

  
quela conduite politique de M.
ous paraissait mériter la re-

ce ‘de ses électeurs,
ércice de sa souveraineté,    
  
    

  

    

 

  
  

   

  

RA critiquer le jugement po-
‘autant plus, comme nous l'a-

s-dgjà dit, que la cause libérale n'a
souffert de la lutte...

spérons que M. Walsh saura
ustice à l'élément Canadien-

4. de cette province, ct qu'il se
el 8la Législature défenseur des

Irlandais,
; i des intéréts généraux de nos

-d'origine française.

    

 

  
   

  

    
  

 
 

  

       

    

   

  

beaucoup de talent, et qui a

un. brillant avenir. Nous sui-
conduite au Parlement avec

  

  
   

  

  

 

   

 

‘exprimons le souhait que I'bon.
inville n'abandonne pas complè-
“la politique. Ses amis et le parti

déceltout entier verraient avec plai-

lun comté lui soit offert dans la
“de Québec pour qu'il puisse

fer-encore quelques

 

M.Lacombe réélu dans Ste-Marie.
acette. belle reconnaissance de

nie’“doit. pas se voa i a du res-
te,-des intérêts à défendre au Conseil de

fr Wille:qui occuperait toute son activité
bi etsonson, intelligence.

 

 

    

  

‘attention la réforme de notre po-

eli Lo:
- M. Tarte a cenfourché un autre dada.

; it \aux candidatures ouvriéres,

|

Ce n'est plus la protection qu'il sou-

noid; hie. Jeb avions pas approuvées avant |tient, c'est le Grand-Orient qu'il com-

3 ie ous sommes donc en droit de

|

bat. Combien de temps cela va-t-il du-

ie qu’une faute a bé rer avant de voir cet homme habile pas-

1 Mresponsables de cette erreur
ut le :poids doleur fautede leur faute.

  

veet -avaient

ks(2hae‘Tusse avaient été clairémen

Le:ek mobr

 

 ZL
décident 3 -accorder au peuple Jes Tiber

MSN,

           
    
    

   
   

 

   

bielessede

+   er

 

  
   

- istarice auxk:Vages “tonseils donnés pa
esse

  

   

  
 

 

<i] régime despotique
| plidnt depuis si longtemps.

-ftiences des étudiants et une partie des

années de

fiNous signalons particulièrement à

  
  

 

    

 

   

 

     
     

 

  

vas organisation. Que ceux qui sont
portent

à Journaux nous ont appris que les
mistvos s'étaient réunis à St-Péters-

tenu une importante

assemblée dans laquelle les doléances de

rates que le tzar et ses conseil-

brat Tennent une sage résolution et se

faisdroits qu'il réclame. Si la no-
J‘empire ne se souvient pas de

; nds.iy" on refuse d'entendre
; pétlai ons modérées du peuple

fide;personne °“ne “Peut prévoir quel
fatrde cette politique de ré-

un meillens Æénient

 

 

core. au ‘tear de diriger le.mouvement |
"et d'accorder ‘quelque adoucissement au

dont la nation se

-En différentes impa-provinces, les

paysans ont fait naître déjà des ré-
voltes locales. Si l'on ne sc hate, un
soulèvement populaire est à craindre ct
la révolution générale pourrait bien
éclater dats l'Empire avant longtemps.

Nous n'avons pas approuvé la con-
duite de La Presse qui à soutenu ct

peut-être encouragé la présentation de

candidats ouvriers. TH nous semblait

que le temps n'était pas venu de lancer

dans la politique les unions ouvrières,
C'est avec le seul désir d'être utile aux
classes Inborieuses que nous les avons

averties du danger qu'elles couraient en

présentant des candidats qui n'étaient
pas préparer à la lutte ct qui n'avaient

même pas l'appui de, toutes les unions
ouvrières.

Si le BULLETIN n'a pas la grande cir-
culation de La Presse, les ouvriers doi-

vent comprendre aujourdffui, que ce ne

sont pas les organes à gtande circula-
tion qui sont leurs meilleurs amis. La

Presse a cru devoir continuer “leh petit
jeu qui lui a souvent réussi, celui de

flatter l'élément populaire en le grisant
de’ grands mots ct de belles phrases,

lorsqu'elle devait au contraire, profiter
de sa circulation pour lui montrer le
danger auquel il courrait
Pourquoi sans préparation, sans or-

ganisation, laisser les groupes ouvriers
commettre cette faute d'affronter le vote
populaire avec Ja certitude absolue
qu'ils seront battus?

On dit aujourd’hui dans La Presse,
que les ouvriers doivent être contents
des résultats obtenus. Nous ne som-
mes pas de cet avis. On ne gagne ja-
r:is à être battu.
Dans la hâte qu’ils ont mise à prépa-

rer leur programme politique ouvrier
les candidats ont amoncelé, sas ordre

ni méthode, des idées actuellement itn-
praticables ct qui ont cffrayé la popu-
lation.

Si La Presse-avait eu en vue scule-
ment le bien de la classe ouvrière, elle
aurait dû prévoir depuis longtemps le
mouvement qui s’est fait, quinze jours
seulement avant les élections et elle au-
rait dû mieux conseiller et mieux di-
riger les ouvriers.
Donner son appui à un programmede

réformes aussi révolutionnaire que celles
qui sont demandées par les meneurs
ouvriers, c'est perdre le droit à la con-

fiance de l'élément sain et paisible de

notre population Canadienne-française.

La Presse, dans l'intérêt seul de ses
affaires, a commis une faute grave en
donnant son appui à des revendications

qui sont un véritable programme de
bouleversement de l'ordre établi Elle
s'en tire aujourd’hui en faisant une pi-
rouette dont les ouvriers ne devraient

pas se contenter.
Pour nous qui examinons froide-

ment la situation, nous nesaurions dire

que cette conduite est digne d'éloges.
Mais nous approuvons les électeurs

sages qui ont refusé leur confiance aux
candidats ouvriers Ils ne se sont pas

laissés influencer par la grosse cirenla-
tion de La Presse, ce qui prouve qu'avec
son tirage de 90,000 exemplaires, ce,

| journal n'a heureusement aucun effet

sur Jes décisions que prend le peuple
dans sa sagesse ct sa sérénité,
2

M. Asselin Olivar du Nationaliste a
voulu se rendre compte s'il était pos-
sible de se faire élire dans Terrebonne.
Il sait à quoi s’en tenir à cette heure,

 

  

ser à un autre genre d'exercices.

10:  

Demain lundi, le Conseil nommera

le surintendant de la Police Nous
sommes convaincus que le sous-chef

Campeau sera élu à l'unanimité par les
échevins. Il mérite cette place et en
toute justice il doit l'obtenir,

, :0:

Qui donc disait l'autre jour qu’il n’y

a ‘pas de ministre de l’Instruction Pu-
blique au Canada? Sans aller bien loin
il y a l’hon. Richard Harcourt qui est

ministre de l'éducation dans la provm-
ce d'Ontario Ce que c'est que de ne
pas connaître son histoire

108

Il y a trop d'exemption de taxes dans
notre bonne ville de Montréal. L'éche-
vin DeSerres a pris une bonne position
en demandant quo les édifices du cuite
et les maisons hospitalières soient seuls
exemptés de taxes civiques, Tous les
terrains qui dépendent do ces institu-
tions devraient être imposés

———:0:

Ceux qui veulent établir la protection
chez nous comme aux ts-Unis, vou
daient-ils aussi empéchér un bon Ca-
nayen de rentrer au pays, parce qu’il
n'a pas trouvé d'ouvrage à l'érangerf
Ne riez pas, c'est comme cela qu'on
protège aux Etats-Unis, Demandez-lea
M. Alexandre Gervais de Lowell, Mass,

———;0;— J

La lettre de Mgr Raélcot au.Conseil
de Ville pour mettre un frein À la 1it-[Î
‘térature plus que légère qui mous en-
vahit, 7 déjà porté ses fruits, Nous ap-

prenôhs que là police a falt une petite
tournée dans cerfaines librairies of a

| saist des brochures et des dessins. d'un

  

   

t

  

Tr

 

cessaires pour dingsle bonvi
de livraie

vieux ne sc souviennent pas d’avoir vu
temps pareil.

peur de parler de notre belle tempé-
[rature ct redoutent un carnaval d’hiver.
fi ne faut pas avoir honte de notre cli-
mat. C'est le plus Beau de l'Amérique
et le plus sain.

a prouvé qu'il n’était pas encore mûr
pour les affaires publiques, cn se mon-

trant trop intransigeant le jour de la
votation,

didats soient tenus, heure par heure,
au courant du vote qui se donne dans

les polls.
dre de laisser sortir des rapports aux

candidats, parce ’
n’était pas faite.

doivent procéder, parce que l'on serait

en droit de se demander ce
gen s'ils avaient le pouvoir.

d'en bas, ni d'en haut. Nous voulons la
liberté ei la bonne harmonie. Pas d'in-

transigeance !

de sc terminer, nous avons entendu des

choses bien curieuses. Des orateurs ont
parlé sur les hustings en déclarant que
l'adversaire était leur
puis ils l'ont abreuvé d'injures,

naille, un vendu, un trustard, un révo-

lutionnaire, etc.”

f'adversaire n'avait pas @é Yami de
l'orateur.

prier M. Tarte de lui taper dessus dans

Le Patrie.

été. élu aux dernières élections. Si vous
ne nous croyez pas, vérifiez vous-même.

- -~ws!O La

—"0

Pas de neige à a ‘Ste-Catherine! Les

 

Et dire que des gens ont

  

10

M. Latreille, candidat ouvrier, nous

Il est d'usage que les can-

M. Latreille a voulu défen-

que son organisation

Ce n'est pas ninsi que les ouvriers

u'ils fe-
Nous ne
sorte, nioulons de tyran d'atteune

  HE
Dans la campagne politique qui vient

athi personnel,

—"C'est mon ami, mais c'est une ca-

Juge un peu, comme disait l'autre, sis

A l'avenir quand un candidat voudra
87 faire nommer sûrement, il devra

Fas un des favoris de La Patrie n’a

 —_—0

Un pari de cinq cents livres sur la
résistance de Port Arthur.

Lorsque, en février dernier, du 8 au
9, eut lieu, sans déclaration de guerre,

l’attaque inqualifiable ct le premier

bombardement de Port Arthur par les
Japonais, ce fut dans le monde entier

un cri général d'indignation; puis, dans
les cercles, on discuta la durée de la ré-

sistance que la placc pouvait opposer à

ses agresseurs,
Dans un club de Londres M. I. Da-

vies affirma que la ville ne saurait te-

nir longtemps; M. Grunwaldt, un ne-

gociant russe de la rue de la Paix,
soutint le contraire et paria soo livres
que Port Arthur ne serait pas pris

avant le Ier octobre, quels que fussent

les efforts des Japonais.
Or, M. H. Davies s'est exécuté ga-

lamment et a adressé à M. Grunwaldt
un chèque représentant le montant de
ce pari patriotique.

:o:
On a tort de dire que les Japonais

se contentent de copier servilement la

vieille Europe. Ils la devancent.

Croirait-on, par exemple, que les
commerçants nippons sont en train
d'exploiter la guerre  russo-japonaise

dans un dessein de réclame? Rien n'est
plus vrai cependant.

Dans un journal de Tokio on vient

de lancer la “cravate Togo” avec les

armoiries de l'amiral. Rien de plus
* fashionable,’ paraît-il.

Un autre journal recommande “I'An-

glo-Jap-Alliance-cravate, ” tellement jo-

lie qu'elle rend celui qui la porte “ir-

résistible. ”

Mais la palme revient au journal ja-

ponais qui annonce, non sans mélan-

colie, que le stock “de mouchoirs de

félicitations pour saluer la chute de

Port Arthur” est épuisé.

Epuisé? Est-ce qu'on n'aurait pas
plutôt arrété la fabrication de ce mou-
choir, cn attendant que les braves qui

  

luttent sous les ordres de Stoessel

veuillent bien consentir à se rendre?

HR  

Les magiciens, chiromanciens et ti-

teurs de cartes des deux sexes, qui sont

encoreaplus nombreux à Londres qu'à
Paris, ¢. ce n'est pas peu dire, sont

dans la consternation, depuis le procès

retentissant intenté par un coron*r lon-

donnien aux plus hautes sommités de la
profession, aux deux Keiros ct à M.
Yoka. Les trois mages furent con-
damnés- à une forte amende et défense
leur fut faite de continuer à exercer.
Pour arriver à ce résultat, la justice

anglalse avait déterré unc vicille, très
vieille lof, dictée contre Tes sorciers et
marchands de mauvais sorts,
Depuis plusieurs jours, les diseurs

+de bonne aventure ont fait enlever les

plaques indicatrices qui, apposées à
l'entrée de leurs demeures, atti
l'attention des crédules. Ils ont con-

menalent à la file Indienne, sur le
Strand et dans Piccadilly, les avis et

© |prospectus de tous les wizards, palmists
et clairvoyants de la Cité. Bref, c'est la
paniquol c’est l'exode!
A moins que les mages anglais “he
ent trlomphes leurs revendications,

oudralent obtenid dit parlement
ol réglementant ler profession]

on passerait Ses examen) de magib
çomme ON passe actuellement ses exa-
sens de médecine ou de droft “II y
aueit différentes a viesde:and

 

  

 Quand le Journal ct La Patrie n'ont |”
plus d'idées, ils nous parlent des affai-
res de la France. Qu'est-ce que cela
peut bien nous faire si le général André
est démissionnaire? Il ne manque pas
de généraux en France pour le rem-
placer. Par exemple, M. Berteaux, le
nouveau ministre, n’est-il pas..agent de

change?

dela guerre actuelle:

les seront les’ conséquencés. de la
re Elles: varieront selon que les’:
ses vaincront les Jaÿoriais, ou seront |
battus par eux; ©
fences, peutonà
muler une opinion

J

sera imputable à la
tration.

ment... Faut-il insister sur les récent
événements: de la Croix Rouge... qui
sont

andre_ler_ne:disait-il pas: **
me voleraient les dents de la bouch
S'ils pouvaient le faire sans, m'éveiller’

en se fait sur leur compte, en France,

des de miséreux

pa

dividus, provenant dés contrées. les plus

so\dats ne comprennent aucuns des or-

sien,oaBel

vages, incapables -de. penser ‘et- de com-

gédié les hommes-sandwiches qui pro-.

   
     “Voici Vépinion d'un Pôlonaisaf

TI est bien difficile de.“prévoié hist:

us

r, .en dépit des ‘appa-
à l'heure‘actuelleope

Néanmoins, je crois.à Ia victoire des
aponais.

ne partie. de l’iisuccäs- des “Russes
la :marivaise adminis-

. Les ‘fonctionnaires violent ouverte:
ts

choses ‘courantes chezeux? Alex-
Mes sujets

e

Le despotisme ‘gouvernemental n'est,
d'autre part, tempéré que par la cor-
ruption. $,

officiers, très braves, sans doute,
sont aussi très viveurs. À la veille de
la: hataille, c'est” dans les bouges et les
cabarets qu'il faut aller les chercher.

Ils sont peu habiles à la guerre, et

des idéesbien erronées.
C'est ainsi qu’on a cru en Skobcleff,

parce qu'il avait. anéanti quelques. ban-
Turkomans, arus de

méchants fusils.à , pierre. ,
Cest ainsi. que l’on creit en Kouro-

Quant à l’armée? En quoi consiste-t-
elle?
Une agglomération désordonnée d'in-

diverses; ne
ue... ceci
ors de: “ Port

rlant. pas Ja méme an-
un tel point, qul'en de-
ez arme”, la plupart des

des de leurs chefs,
c'est-d-dire_ les Circas-

onais, les Finlandais, lcs
Cosaques, les Tartares. ctc..., ignore le
sens du mot‘ Patrie!”
Quant .au.Russe proprement dit, il

se divise en trois. classes, bien distinctes :
Noblesse, Qui.ne vit qued'abus;

vf Jeunesse-intellectuelle, qui abhor-
er es - ;

Re Paysan et le Marchand, pauvres
hères simples et ignorants, animés, en
principe, e bons sentiments, mais sau-,

prendre.
Avec d’aus

Jagonais ?
-———___

SANSRIVAL
Les médicaments‘ne manquent pas

pour le “ soulagement” des malades ;
mais pour la ‘’guériton” de ceux qui
toussent le BAUME RHUMAL est
sans rival. :

 —0:
ams doublés en Tine et en four.

ants de laine pesants,. aussi
Sous. tements d'hiver chez THIBO-
DEAU FRERES,1725 Ste-Catherine,
‘Te: Est 896. -
 0 50

Fumez le WHITE ‘STONE CI.
GARE fait à la main.

  

LE

MADAME

Poun votre manteau d'automne,
n'ouviiez pas d'aller chez M. G. H.
Beaulicu, marchand-taslleur, 1463, ruc
Ste-Catherine. Tel March. 252.

20) tome

FOURRURES

 

Madame, pour ‘unmanteau en seal,
allez chez J. R. BOURDEAU,97 rue
St-Laurent.
 :0:

QUERY FRERES,

 

Tél. Bell Est 2041.

HOTELS
TEL. 1047.9%

HOTEL QUEBEC
9-11 RUE GARDEN - - - - QUEBEC.

E. LAPOINTE, Prop.

Ohambres et Pension de première classe,

—Service parfait.—

MEDERIC HOTEL
M,DUFOUR, Prop.

641, 643, 645, rue Notre-Dame

En face du Parc Riverside

MAISONNEUVE

Hotel Terrapin
LONGUEUIL P. Q.

. J. A. RIENDEAU, Prop.

Bile place d'été, chambre et pension
de premidre olagse. Service parfait.

HOTEL GERVAIS

21-28-26-27 Place Jacques-Cartier
Près de l'Hôtel de Ville, du Palais de
Justice, des bateaux et des chemins de
er,

 
 

 

 

 

 

J. E. GERVAIS. Prop.
 

   

    

    
      

    

   

  Tél Boll, Est 1159-1043

L Grand Cute Pen Ho
1887-1899 Ste-Catherine

Eatréee onrycenAD ue

Pons i Ia Caria essoit
Cherde Culuine Français

Diners servis aux résidences privées dans :4

enLS. GRAVEL, Prop.

Hotel Boileau
POINTE AUX TTREMRES, Pl.

J. E. BOILEAU,Prop

Premier Hotel du débarcadère
du Terminal.

  

 

si disparates éléments, ero--|
yez-vous qu'il soit jamais possible d’es-
gérer faire’sérieusement |échec au bloc

Photographes, No 1854 Ste-Catherine, |
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une.multitudecde.hceiendiis; “Vin

‘de

C
. qui-nesont rienadtre:chose:qu'un sitnple:mé-
“lange decocaineetdevinordinaire, |

LE VIN MARIANL fe ‘fameux tonique

universel, est‘une ‘préparation faite d'un vin.

—françaisagréableethygiénique,spécalement:

choisi pour ses qualités distinctives particu--.:|

lières, et deCOCA ERYTHROXPHON,dont‘

les qualités médicinales sont bien connues de’

la profession‘médicale,

MEFIEZ-VOUS des stimulants 2bie

d'alcool, & bon marché, vendus comme toni-"

que, car souvent ils contiennent des ingré-

dientsdélitères qui affecteront votre santé,

 

  

   

 

  
  

  

   
  

2
0  

 

ENVENTE CHES ‘

TOUS LES PHARMACIENS — manon,|
 

  

    
   TOUSLES GOUTS;sde‘toa: les

tendons catisfa re les:clients lea
AUSSURES«

 

Nous.en. avonsà pouf
tous.Jes besoins::Nons-

| 2
LtaPur5

Nousfulsonsuns ykADECI MANDES.
   

 

   

  

Fourrures=s
—Fourrares

Leplusbel assorti-
ametdebeaux capotaCapots en Chats Sauvages. Chats savages en

peaux naturelles ou lustrées,de première’allt, bien ante bien cousus, sol. *

des, faits pour toujours durer. ‘

:cumspanne
Capots enMoutoin-de: Perse. ception,. dans'cette

classe de fourfures. Pas-unemaison de.peutvous donnerTa qualitédemouton

de-Perse que nous vous offrons, c'est tout ce qu’il y a de plus beau,

à choixet À
Paletots Doubles en Fourrures. uwungrand¢panfi

doublés en fourrures, aux prix les plus modérée, c’estle Faerie de Efiote

excellence, riche et élégant ot le plus confortable.
Ln inplelne

Eu"etCapots en Wallabyet en Wombat.
confortablespour la campagne, peaux deWE qualité, épaissesro dura-

bles, capots bien cousns et solides, inusab

donsà meilleures qualités enCasques en Fourrures. a lésmeilleuresqualitésen
loutre, électriqueseal, etc, etc. Le plus grand te

Robes de Voitures, hesumsoiiwnagrand choixde
qui puisse offrir un aussi grand choix de
magnifiques ro

- Ours noir, ours brun, ours des-montagnes

dë voitures : musk ox,
euses, en chèvres grises,

et brunes, duns toutes les grandeurs, bonnes doublures,
nous voir.

ouvrage solide.

NOS PRIX SONT TOUJOURS MODEREÉ.

  
  

 
     
      

       
         

 

Nous ne craïgnons au-

         
    
    

      

d assortiment de casques

 

olres
enez

 
 

Diners et Lunch servis chaud oufroid, ds
6 a.m. à 17 p,m., de 5 cts en montant,

«57Tel. Marchands649"

Full Meals and Lunches served hot or cold
from 6 a.m, to 12 p.m., from 5 cents up,

Tol. Boll, East 1785

    

 

   E. L. 'B. BINETTE, Prop.
J.B. A. Bégin,

Ernest Groulx, 13 St. Lawrence Street is

Geners!Manager-Gérent-Général |COMMIS t Albert Groulx, Armand Laberge, Joseph Prévost.allebier,+
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arait une ‘surprise & ges,
cettesurprise c'es

AEEA ‘Après:
   

205 ieSècre

paruent:!;
oomde5 sa >
com e%de bonnegrace: ont acco!

éeur les,devinise

  

 

Secret
Joi de‘diplômatie” on.est:l €

-ébtenir-le. manuscritde:
“les“directeurs-parisiens-par|

    

  
  

 

   

  

  

 

   
 

F-- en couches sé
*Bichardet 1

Richard. 1chopiae de alt,
soupedee Conâturesd'abricats '

… Prenez lè à souffié, heurres-le, place let biscuits
usariesparun péu de i:Trou

tremper, jeten'e

esdeBlntuts Saiolect de Rataté cmétangés):
Een

uétire, Grroses def'ognac

fa bien ba en atmusee€“œufs bien battus, cquvrez avec er couvercle €
“emsex in vapeur pendantne béures -
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 Ro ; oiont
À ieLami. dela:okt

fagomrd. c¢. que: tout8'ar:
Les ‘parents vouentleur:ivi
  0)

Tange

 

:itedHenritt ‘aù-milieu-d'un bon-
…heür: says’ égal-la reconciliation alieu.

“Demainlesartistésdiront:‘des versx  

 

  

   

  

 

  

aurailamatinée‘habituelle,

:“THEATREN ONAL:

‘poursceux: quin'ont.)
afic'enten re

   

  

 

      

dant“lès. intermèdes:‘et!JanedLF

 
 

Es{COURSOL
|Mattre-Boulsñger-; CL

. £52 Avenue Holel-do-Viile, . i
Spéélalité de:pain-:0° Enelpps Dug,Da-.

_ chesse,0resm,
- Téléplone Est 1288;

(Téléphone Bell Est2334
VINS ST-ANDRE,

riguet,Mannfactnrier -
331.Aye.Mont-Royal

; SPÉCIALITÉS;“O'Pofté; Claret; Sher.
tev, Sauterne, Vin‘de Messe,
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“Laporte, Martin & Cle,Eimites
MONTREAL: .

-Bplciers enGros,  Beuls AgentsquCanada
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Eheata Aim

falbitte 1
*Jes où. ui‘etgcs.nme
. frissonnerpestesta,
pièce‘ derésistance‘de.MmeMoret]

qui;. datis’leréle:de: Catherine, nous’
tournelecœuràl'envers’malgré son
urgon ‘d’ex-blanchisseuse-‘!enguen-
int” :le. jeunc-dieu ;.c'est. 1e.spécta-
tle .dés yeux, par’ 1a,“beauté ‘des “dé-
&ars ct. des costumes;5Cestl’occasion
de manifesterde réels: enth
Qui confine au délire.
«Qu'on:ne man ue |
semaine prochain

avoir du beauthéâtre. oi

t PARC SOHMER:- ?
Plus que Jamais,

 Batroner le Parc.
réprésentations n'ont été plus at-

trayantes et. plus, instructives,
Plusieurs €célébrités. américaines

ent été engagées àgrands frais, en-
trc autres, Mile Zoar, danseuse sur

de fer, avec changements de. cos-
tumes, ct les Mariong,’ ‘acrobates co-
miques sur ‘échelles, :qui ont obtenus
un très grand sucéés-a-New-York, -
M. ct Mm

excentriques “biens connus,”‘nous ‘re-
- Yiennent avec un<fépertoire nouveau.

uvry, qu’on, asurnommé|.Alb. À
le “ Rempart” de la Belgique, et qui
est venu ici expressément pour lutter
contre lé ‘célèbre Maäupas, qu'on dit |-
même l'émule de Louis Cyr, exécu-
tera quelques-uns de ses principaux
tours de force
M. d’Hauterives, dont la réputa-

ion, est maintenant universelle, nous
onnera un de ses brillantes repré-

pentations _cinématographiques en
rouleurs, qui sont tn vrai régal ct
pour les yeux et pour l'esprit.
Une harmonie appropriée, compo-

pée et dirigée par M. Ernest Lavigne,
pecompagnera chaque scène, ct le
rogramme se terminera par des scè-
Nes mystérieuses cÙ comiques, en-
tr'autres “le mousquetaire magique,"
«ty etc,
 20.Sete

1 REÇOIT, DEUX MEDAILLES
D'OR A L'EXPOSITION UNI-

VERSÉLLE. DE SAINT-
: LOUIS.

Le jury supérieur de l'Exposition
Jniverselle vient d'annoncer au
Grond-Tronc que ses étalages dans
VEdifice des Poissons et Gibiers ont
obtenu deux médailles d’or. Elles
sont attribuées à deux classes d'ex-
hibits se rapportant à la pêche et À
la chasse.
Le pavillon du Grand-Tronc dans

l’Edifice des Poissons et Gibiers est
Yun des plus admirés de ce départe-
ment, sa conception artistique et
unique en son genre attire l’attention

séricuse. L'extérieur est construit
avectun évident souci de la beauté ar-
chitecturale ; il est varié de grandes
photographies—54 pouces par 78—re-
présentant des sites choisis dans les
régions de villégiatures ou dans les
zônes poissonnières et giboyeuses des
confins du Canada; il a pour couron-
nement quelques-uns des plus beaux
"spécimens de têtes de chevreuils et
-d'orignaux qu'on ait pu trouver dans
les forêts canadiennes. L'intérieur
‘comprend une autre série de photo-
gr#phies de ce genre, ct en plus des
rintures à l'huile, des poissons mon-
és, des appareils mutoscopiquent
(système multilens) qui reproduisent
les meilleurs panoramas le long des
voies du Grand-Trone. Un des traits
les plus saillant de l'étalage de cette
Compagnie est une tête d’orignal avec
une ramure de 66 pouces de projec-
ion ; l’une des aix plus considérables
u monde entier, assure-t-on.
Au cours des dernières années Je

Brand-Tronc a reçu sembfables hon-
heurs de toutes les grandes expdsi-
gions qui ont ey lieu& a reçu a rés
porapenses suivante Diplômé et
médaille d’or, Paris, I diplôme
gommémoratif, exposition 'Pan-Amé.
ricaine, Buffalo, 1901; dipléme com-
émoratif, Walverhampton, Ang, ex-
sitiondes-beaux-arts, 1902 $ médail-
d’argént, exposition des tops de

‘Est, 190":ip fplonme4 Sxpositio in.
or1

isposition"etui ne
or, capo iercle t

uls, Mis., orion ES PRE
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Jes d'

 

"IIS
astres &la' Cla ©

  

    
   

  

   

   
c'est le temps de

‘Sohmer, car jamais

e Souliète, les ducttistes.

TTemESATy

aATG

 

sn00:" Epinettescite; $1.50. -Merisier,
elérable- sciés,$1.75. l¢- gros voyaf e..
Meilleur charbon.enthracite, au |
‘bag’ prix.du; marché, .ainsi. que Pin,

+t[paille,avoine, sonmule“etc:Oscar .
‘+Amiot’&: Frére
‘Est; 1532. "Tél Marche740.

ALCOOLISME
re‘mellieuftraitement pour les Ivrogues, te
senl approuvépac le gouvernement,

Sadresseran’ |

DR. MACKAY, HOTEL DE VILLE, Afontréal.

JOSEPH HOOFSTETTER
‘|Entrepreneur de Pompes Funèbres et

aître Charretter,
230 rue Visitation. Tel. Est 1561

. Voitures doubles et simples pour
Baptômes,Marlsges et Enterrements.

ALCOOLISME
Le meilleur traitement pour les per-

sonnes adonnées aux liqueurs, faitdis,
‘paraître dans l’espace de 8'joura tout
ésirde'boire. Dr Thérien, 1818 Salut-

Dents. Tél. Est 1004.

 

 

 

 

 

 

 

‘BOISA-VENDRESlabs,sciées| 5   
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A RTE

… Nous:pouvonsvous-servir comme nous en-avons
servis-descentaines qui sé déclarent parfaitement
satisfaitsdurchic, del'élégance et du- finide* nos

=> ‘exquises--‘confections.Venez. voir rios’ peaux et
_ vousne partirez-passans acheter. i

  

 

  
   
    

  

 

Le fameux Re- 6
mide du Dr Fidet ‘
bouteille. Envoi par l'Ex
vies parexpress, demandez
-Éprouvé.

tirent, P.Q.

= a PSE le .

| aL 1Dyspeptiques mmm,
*’HERBELETTEigidusieoPcie

, $1.25 la bouteille, Dans les placesnon desser-
Àvotre fournisseur de vous

Pour toutesSalonaone,orSorines à la Cle
rocurer ce remèleïn Dr Pinet,

 

 

Nosden'a sont les pins belles et les meilleze
Tes, elles sont natorelles, Inusables, facas-

sables; garontses. Grandesatisfaction à tous.

INSTITUT DENTAIRE PRANCOSAMERICAIN
162 rue St-Denis; MONTREAL
 

Architecte de Jardins
LaCôtePlace d’Armes, — Montréal.

Résidence Privée : 142 Drolet,

Tel, Bell Main 4138 B, P.

C. E. Lamoureux & Cie
TAILLEURS

ET MANUFACTURIEHNS
10:

85 RUE ST JACQUES
- MONTREAL

TEL. BELL, EST 1838

Le Dr. Jos. R. Lalonde,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

prie ea nombreuse clientèle de bien vou-

loir remarquer que son téléphone n’est
plus No. 2543, mais bien I8BB Est, et
qu'il a toujours ses bureaux au No. 168

‘| Rue St. Denis.

 

 

 

 

 

G. A. LACOMBE, M.D., LIAB., M,P.P. ,
ROBERT ROCHER, BA, LL

LACOMBE ROCHER
1608 Notre-Dame

Tel. Bell Main 1945,
 

Téléphone Est 2394, Agence de Buanderie

LIBRAIRIE

(CH-DEVANT JULES SAVARIN)

GROS ET DETAIL
LIVRES, JOURNAUX ET REVUES

Français et Anglais,

Dépôt général de toutes pnblications,
Envol sur ordre de tons

| Reyueset Publicationspériedicn
Français au Cshäda et à l'é

Correspondants de journaux trangatn,
, Conditions Spécial

bralries de Détail
demicile,

=

pour

Livraison

CIGARES, TABACS, PIPES.
Articles de ..

PAPETERIES EN TOUS GENRES
ARTICLES DE FANTAISIE,

wenaCHOCOLATEBF BONBONS. 
MONTREAL.
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A

À. Bedugrnt-hamagne

DEON, SAVARIN & CF}

Abonnements : LIVRES DX MEDECINRS, |

TEme SiteCatern |

CALEDONIA
BEAVER BRAND

ROBILLARD & CIE
EMBOUTEILLEURS

Médaille de pronse | Diplôme de médaille d'ar-
À Chicago en 1893 gent à Paris en 1900.

Quatorze ans de profgerorat à l'Ecole des Arts
de Montréal. Ex-Menibre du Conneli des

Arte et Manufactures de la Proviu-
ce de Québec

TEL. BELL MAIN 1424

F. Ed. Meloche
ARTISTE PEINTRE

Ateliers: 276 RUE CRAIG
Résidence, 499 rune Brebeuf

ROMEO CASGRAIN
Pharmacien-Chimiste

Angle des rues Ontario et St Hubert
Tel. Bell Est 2822

Prescriptions préparées avec soin et’
toute pesée effectuée sur balance à tor-
sion. Parfumerie Legrand, Piver,Hou-
*bigant, Violet, Roger et Gallet, etc.

ticles de toilette des meilleures
maisons françaises, anglaises et amé-
ricaines.

J. STE-MARIE |
—-——--

Entrepreneur-Peintre

Marchand de Ferronneries

 

 

 

 

Blanchissage et Tapissage, une Spé-
cialité.

Adressez-vous ici pour votre ménage
d'automne;

Coin Ste-Gatherine et Letourneux

Maisonnenve,

E. C. ST-ATIOUR
Agent d'Immenbles et d’Assurances

Préts sur Hypothéque
. Burean, 249 Avenue Mont-Royal

Bureau Principal, Cgis Rachel & Bordeaux
Réaidence, 675 Ave. Mt-Royal

Tel, Est 3839

 Beprésente lusieurs successions ent?”
autres : MM. Jos. Branet, Bèyer, C. Mes-

> de De Lorimier, Chabot, Pa-
| pingen, ete. Pout ¢références s'adresser à

PF. X St-Chasles et Prendergast,

 

 

Banqued'Hochelage, Montréal

 

    
    
        

        
  
     

MONTREAL-CANADA
Bed dlThesesuecue[ne
CeeleredeIaReydg Soot.

botautorisé apss rertenn1,000,00000

 

  
   

    

  
  

 

eXCEGAUt à cc vue 460/008,00
ta.Espedd ‘

CS 00047 “60/0000
dEEn2

ux mo.

LaavePrési
Bnreau Prinecfonp

8, SHACUTES, ElieLi Post™
© MONTRE   

   
$
2

or

0

A VFde)E14

EXPOSITION

St- Louis et Retour
De Montréal bon pour 15 jours

4 Bons pour arrêter à tous les et -
droits du Ounada, Détruit et Uh -

o Les trains quitlent In gure
ndsor à 9.30 a.m, tous les jours

lie dimanche excepté) avec un
char dortoir, arrivant
à 1.45 p.m.le jour suivant, aussi À
10.00 p.m. tous les jours diman-
ches compris.

Breau DES BSS,

St Louis

120 rue St Sneques
{Voisin Bureau de P ste.
 

to; Hami

ture.

 

   EEE  

Exposition Universelle
“ ST-LOUIS, Mo.

Billets en vente à tous les jours.

BONS POUR 15
JOURS +S2£3.

ROUTE A DOUBLE VOIE UNIE

Privilege d'arrétor en route à Toron-
Iton, London, Ohicago et au-

tres places, dans les deux sens.

Bureau des billets en ville, 137 rue
Saint-Jacques.
460 et 461 ou à la gare

. Téléphones ain
Bonaven-

 

   
  

excepté,

‘médiaires,

Les inal
suit:
che;

Train
st
s.m., 0.
che;ies
p.m

P

BHHEBERT

Brunswick

   

  

 
INTERCOLONIAË

RAILWAYS
L'ExpressMaritime

LE TRAIN DE LUXE DU CANADA
Part de Montréal à MNDI, le samedi

ur Lévis, Rivière du
Campbellton, Moncton, St John,
lifax, Sydney et autres points inter-

ester,

«5,19
go.edie senlenunt; 7.80

rodes billets. hora accommodatl
chars Pullman et toutes sure informations,
0 La villjadremser aui bareaude

La

ville, 180 rue St

Agentdesidela

  12
ETES

Loup,
Ha-

Le train de 7.80 p.m., 1’
été retranché. P. Ocean Ltd,a

Ligne Rapide pour Québec
Départs des trains : 7.40 a.m.,

menche excepté, midi,Ioxprees mari-
me, le samedi oxce 11.45 en

dimanche excepté. Lee Praia
ché un wagon-
uvent occuper dès 9 heures

Jusqu'à 8a.m. à Lévis. pm. ct
Les trains partent dedela gare Bonaventure

. Bureau des Billets de la Ville,
148, ruo St-#. à >

Bonaventure. Gare

New-York Central
& HUDSON RIVER R.R.

5. ,Sulttent ln gare windsor comme

86 p.m,

SedEpoints du
pour

et Vell

le di-

ce train est atta-
it, que les passagers

pour 4 le dimap.
HondoAndrrr

otArtenyWow-Vorx

, Beauhsrnols,

£7;0.80
+ Chaten

1d

on de

F, B, BARBOUR,
ville Agent général

JAMBONS
Demandez À votre épicier les Jambon»

et les Jambons pressés,
cuits, toujours prêts le lunch.

|Ces bony sag prépanée ayes os
fu

  

 

 

 

  

“Par RENE BAZIN

de l'Académie Française

agin Lag,
} Dans les souvenirs d'esfance de
Robert Mit,le domaine de laHaye-le-
Roi était demeuré comme une chose
mystérieuse, défendue, enveloppante
et tentante. Il bordait de trois côtés
l’étroite réserve où l'enfant! javafit
cummencé -à chasser avec son pète,
où s’étaiest… éveillées. pour, lui ces
ivresses faites. de. poursuite,‘de-surs
prises ct d’aube. mêlées, du ‘parfum
‘des feuilles, du fr missement sou-
duin des ailes qui prennent l'essor, et
d'un peu de fatigue, et de l'orgueil
sauvage de ramasser une proic, dont
se grisent les plus vieux chasseurs

autant que les plus jeunes. Robert
Mit avait mème sauté un jour, en ces

temps loistains, dans un champ de
la Haye-le-Roi, et s'était trouvé vis-
A-vis d’un garde en embuscade qui le
grettait, qui le savait ardent, igno-

rant les limites exactes, et qui l'avait

menacé d'un procès. Depuis la quin-
zième année, la vision jui était res-
téc présente de cet homme à barbe
noire, vêtu de velours gris, se levast

tout à coup d’un buisson et disant :
—Monsieur est de bonne prise;

monsieur m'exeusera, je ne fais que
mon devoir.

Il se pouvait se promener dans la
contréa sans imaginer, avec une sû-
voté de mémoire prodigieuse, le lieu
: Pévénement, l’attitude de l'hom-

me, le son de ses paroles, la pointe
du genêt d'or qui lui frôlait l’épaule,
et la tereur du petit chasseur de mer-
es, devant le sergent si calme ct si
poli du scigneur de la Haye-le-Roi.
‘Mais le souvenir s'arrétait là. Ja-

mais Robert Mit n'avait fait visite à
/M. d’Ursé, jamais il n’avait suivi, si
ca n’est en désir en en rêve, les deux

avenues de chênes qui pénétraient

dans un coin dans la futaie. Il ne
ccnnaisait du château que les pentes
mouvementées des tnits d'ardoise qui

Tuisaient comme de l'argent, après les

*giboulées, et, s'il faisait un temps

sce, comme unc simple plume de ra-

meer.
Comment, par quelle suite de fau-

tes ct de quelles malchances, la fa-

mille d'Ursé avait-elle perdu la gran-

de fortune qui semblait, depuis des

siècles, inséparable de son nom;

comment avait-clle quitté le chateau

de la Haye-le-Roi, d'un entretien
trop coûteux désormais, et s'était-clle

{retirée dans quelque lande de Breta-
gne, attendant là, fière encore ct

choisissant ses relations. la fin du
drume le plus connu du monde, le

drame hypothécaire ; comment enfin
lle voisin qu'on avait failli prendre à

la chasse était devenu, par acte au-
thentique, locataire du droit de chas-
ls: dans les bois, futaies, terres et vi-

gres dépendant de la Haye-le-Roi : à

quoi bon le dire ? L'histoire est sans

biutérét. 11 faut avouer seulement

que Robert Mit y songeait un peu,
lereque le 25 septembre au matin, il
se décida à faire l'ouverture dans ce

domaine de legende, ou il y avait en-

core des arbres de haute tige autour

Ces champs, des bordures d'herbe au

des chemins verts

pendant une demi-

litue pour conduire à une petite pa-

ture grande comme la main, des car-

inmenses, déserts mouillés,

où les pluviers de passage pliaient

teujours l'aile une heure ou deux,

l'avant châtaignerie et Ja

dernière genctière du pays.

Tandis qu'il s'éluignait du bourg et

s'approchait de la Haye-le-Roi, au

trot de sa jument pommelée, 11 cher-

chait se rappeler Ja figure de l'an-

c.en propriétaire, qu'il avait aperçu

une seule fois, il y avait si long-

temps, et il ne se souvenait que de

deux ou trois détails, insuffsasts

pour faire revivre cette physionomie

d'une barbe tres blanche

er éventail, d'un corps très long et

tres

pieds des arbres,

qu tournaient

refours

dersiere

dis parue :

maigre, et de guêtres vernies,

moulant une jambe de marcheur

aussi sèche que celle d'un loup, Le

vicux seigneur était mort, Il se de-

vait survivre en Bretagne, là-bas,

qu'une fille dont Robert Mit ne sa-

vait que le nom Jacqueline, la pu-

pille d'un parent éloigné, qui avait

signé le bail. Robert l'imagmait vi-

vast dans la gene et le regret, cheti-

vu, triste comme une fin de race, Le

jour se levait autour de lui, et refou-

lait en bourrelets mauves, sur tous

les points de l'horizon, la brume qui
dort Ja nuit sur les terres basses, On

était dans une période de sécheresse.

La matinée, après tant d'autres, s'an-

nesçait chaude, sans nuages et sans

brise, et déjà les herbes retombaient,

molles, sur la pente des talus.

Quand il eut lui-même dételé sa

jument, ct qu’il l’eut attachée dans

l’établo vide du garde, Robert Mit
partit à travers champs. Il ne s’&-
tonna qu’à demi que l'homme ne fût

pas à la maison. Il arrivait sans
avoir prévenu, Le garde devait faire

sa toursée. Et co petit contretemps
fut vite oublié. C'est une joie si
pleine de chasser seul, sans autre gui-

de que lo vent, de n’obéir qu’à son
instinct, de choisit les remises et de
manquer, sans témoin, un lièvre qui

déboule sous vos pieds, un perdreau
qui file droit, us rile qui se lève au
beut d’une taille, les pattes pendan-
tes, gauche et penaud comme un

poulet de grain, toutes maladresses
Qu’ur garde aurait comptées avec un
mépris discret. Le gibier, d’ailleurs,
abondait. Robert Mit, tout poète qu'il
ft, no manquait pas tous res coups
de fusil. Les mailles de sa carnassiè-
ro laissaient - passer des tauffes de
poiles et dè plumes, II avait ud HeilohIlonic.borg,

tiesae
> (lésion:oegm‘dontétait 16°

‘les arbres.

“plus. vive,
ques“apnée,|

maitre,le sentiment - d’une.énergie
andissante, une’ ‘jeunesse d'âme
“de‘corpsqu’iF ne pärviermdrait pas’

à dépenser,”une griserie de lumière,
de silence et de libesté. IL y avait de
l’orgueil dans sa joie. Elle fut trou-
blée,
Vers neuf heures, il arriva, sans

trop savoir comment, dans une pièce
de trèfle qui longeait un massif de
haute futaie. Le château ne devait
pas être loin, mais il était caché par

Robert Mit n'aurait pas
D: dire à quelle distance précise il se
trouvait des toits bleus dont il avait
si souvent regard de loin les som-
mets et les girouettes inclinées, De-
bout sur un talus, sanglé dans son
vêtement de toile brune, ce grand
garçon, bien nourri, jeune encore,

dont la moustache blonde et relevée
sabrait crinement les joues roses, eut
un mouvement damour-propre en-

fantin que l'absolue solitude ct la
griserie de la chasse excusaient à de-
mi, Il pensa que lui, fils de modestes
bourgeois, administrateur économe

d’une médiocre fortune, il avait con-
quis un droit sur ces belles terres
voisines, qu’il en pouvait troubler lc

silence, traverser lus haies vierges de
brèches, fouler le sol en tous sens’;

il étendit le bras comme pour en
prendre possossion ; il jeta nn regarc

sur la haute futaie inmmobile, sur les
de petites clairières fmimf
de petites clairières fmfmf
chañnps qui fuyaient, ombreux, ser-
rés entre leurs lignes d'arbres, com-

me de ‘petites clairières successives;
À aspira le parfum des pailles mortes,

des-fcuilles vertes, des guérets nou-

vellement ouverts, ct santa dans le

vrait un monde qu’on lui aurait don-
né. À trento pas, une compagnie- de
perdreaux gris se leva. À pcine en
l’air, toutes leurs ailes frémissantes
ripprochées dans la fuite, rapides,
balles de plumes grises qu'on cit di-
tes emportées pas levent, ils se jeté-

rent à gauche. Robert visa le per-
dreau de tête qui tomba, puis le der-

nier de la bande, un jeune, qui volait
mal, Celui-ci ne s'arrêta pas; mais
ii se sépara de la bande, pointa vers

le soleil, monta, dépassa la cime des
arbres, et subitement, abandonné par

la vie au plus haut de son vol, redes-
cendit à pic et roula dans un buisson,

au bord de la futaie.
Robert Mit avnit ramassé le pre-

mier perdreau ; il avait couru, sif-
flant son chien, vers les fouillis de

rences où le second avait dû tomber,

«1 déjà il se baissait, quand, de l'autre
côté du buisson, sur un pan de mur
et. ruines, entre deux  baliveaux,

droits ct lisses comme des colannes,

une jeune fille tout à coup se dressa.

Elle était vetue. de noir ; elle avait

écarté les deux bras, appuyé les

mains sur le tronc des chènes, pour

se retenir, et elle fixait Robert Mit

avec un tel mépris qu'il s'arrêta, se

troubla, se découvrit et demeura

muet. Il retrouvait, en ce moment,
une autre sensation de sa jeunesse :

celle de la contravention de chasse,

et de la confusion profonde. Le gar-

de, cette fois, n’était cependant

qu'une enfant. Elle pouvait avoir

quinze où seize ans, Mais elle était

de si fière tournure, de taille si haute

et si bien prise ; elle avait l'air si fort

ci colère, avec sef yeux noirs et bril-

launts, tous ses traits un peu lourds

pâlis ct tirés par l'émotion, la tresse

d* ses cheveux bruns rejetée par la

course sur sa poitrine, et la bouche

entr'ouverte, qu’il rougissait devant

elle comme devant une femme.

—Vous nous avez fait peur, mon-

sieur ! dit-elle d'une voix haletante.

Nous n'avions pas l'habitude, autre-

fois, d'entendre Lirer si près de la

mason... C'est dangereux. lit pws,

mon père, lui, ne chassait pas daus

les jardins. e

le était si joie également, disant

ces choses dures, que Robert Mit, re-

venu de son irouble, ne put sempé-

cher de sourtre.

--Vous me voyez tre. cong but

demoiselle. Je ne croyais pas le chà-
*[teau su voisin ;  surtont Je ne vous

croyais pas là.

--Nous passons deux jours, ma

tante et moi, pour affaire.

—J'aurais retardé nion ouverture

d'une semaine, s1 je l'avais su. En

tout cas, mademoiselle, ajouta-t-il en

se baissant, le gubrer tu

vention est loujours confisque.

vous appartient.

11 s'avança un peu dans les ronces.

trébuchant, et posa les deux per-

dreaux sur l'arete du mur, aux pieds

de Jacqueline d'Ursé.

Elle se radoucit, l'expression de ses

yeux changea, comme si cette pelite

sauvageonne elt découvert tout à

coup qu'elle n'avait pas devant elle

un simple manant,

—Nos fermiers sont sans eau de-

puis deux mois, dit-elle, Alors, je

découvre des sources. Merci, mon-

sieur. Continuez votre chasse, puis-

que vous en avez le droit.
En jetant ces derniers mots, celle

sauta dans la futaie et disparut.

Robert Mit se haussa un peu sur
la pente éboulée, ct vit un curieux
spectacle, A cent métres en avant,
entre les futs des chènes, on aperce-
vait-ies portes, les premières fenêtres
couvertes de lierre et le perron du

château ; plus près, sous la futaie qbi
laissait À peine passer un rayon de
soleil, Jo sol était bossué, tourmenté,
plein d’excavations et d’escarpements
également vétus de mousse verte et
de fougére de muraille, ruines encore
reconnalssables d’un ancien château
fert dont les assises se mélaient aux
racines des arbres. Et 13, une sorte
de procesglon cheminait, d’abord un
vieun petit paysan à chovoux plats,
aux joues plates, au teint terreux,

chauesé da sabots, habillé d'une gy-

en contra-

I 

 

‘seur d'un: doigt:

trèfle, aussi joyeux que s'il décou--

  
  € fourchue de coudriér ddla‘gross! &

‘puis’ venait|ney #
vieille ferme en deuil, avec une cs.’
pote.noire et des bandeaux de ctie=:*
veux gris; puis Jaqueline d'Ursé,}
puis lé garde et un gars de ferme:
sans doute, tous deux la pioche sur’
l'épaule, Ia. contournaient lente-
ment les ruines. Dans losmains ser--
rées et retournées en dedans du dé-
couvreur de sources, la baguette te |

nue droite s’inclinait, se tordait, la
pointe de la fourche attirée vers le
sol par une forcé mystérieuse.
~En voild une, mademoiselle |
—Forte ?
—Hum! hum ! disait le bonhomme
u hochant la tête d’un air entendu ;
çr dépend de cc qu‘on veut: cing. :

fprriques d'eau par jour.

"—A combien de profondeur ?
Il faisait quelques pas cn avant, re

venait, portant toujours sa baguetto

qui se redressait ou fléchissait dang
seg Mains.
Dix mètres au moins,

—Cce serait trop cher, dit la voix
claire de Jaqueline ; trop cher pour
nous,  Cherchons ailleurs, père Bus-
son ; la grande source du vieux châ-
teau, où pouvaient boire cent hom-

ines d'armes et leurs chevaux, devait -
être autrement abondante. Cinq bars
riques ! C’est une sourcette !
Les personnages en file continuè-

rent d'errer sous les chénes, suivant
la baguete grise. Et Robert Mit re.
partit en chasse. I marcha long-
temps, sous un soleil torride, dans
les champs dépouillés de leurs moiss  :

sons, où le silence était si grand.

qu'on entendait éclater les gousses. ‘
inûres des genêts, 11 fut distrait ; if”
fut maladroit ; il n'avait plus l’en-.

thousiasme de l'anbe ct du premier
matin pour cete contrée sauvage,-
dont il semblait qu’il eût maintenant
épuisé le mystère. Toute sa puis-‘
sance de rêve était concentrée sur
l’image sans cesse présente de Ja-

queline d’Ursé, à laquelle il renou-
velait mentalement ses excuses, tan-
dis que le chien fâänait, arretait, for-

çait l'arrêt, et s'étonnait de n'être ni
rappel ni corrigé.
Quand le jour commença à jaunir,‘

—avez-vOus remarqué qu'il y a un:
automne de chaque jour, où l’or tom. |

be à plein ciel?—il voulut repasser,
l: long de la futaie. Ce n'était pas

de l'amour qu'il éprouvait, vous le’
devinez, Mais un peu d'admiration,;

ti peu de curiosité ct un sentiment
beaucoup plus vif : le regret de lais-
ser un souvenir désobligeant, un res.

te de colère et de dédain dans l'es-
prit de cette petite châtelaine. IF
s'approcha de la brèche où clle s'était
montrée entre les arbres : les deux

perdrcaux avaient disparu, I! enten-
di des coups de pioche, grimpa pru-

demiment sur la pente broussailleuse,

et, à peine avait-il levé la tête au-des-
sus des buissons:

—Monsieur ! monsieur !

La voix n'était plu- irritée, elle

était carcasante, chantanle comme la

source qu'on venait de délivrer ; À ÿ
avait en elle un pardon.

—Vous devez avoir grand'soif ! req

prit-elle.

—C'est vrai, dit Robert Mit en es-

caladant le talus.

—Alors, je vous offre de vous ra.
fraichir à la source des fées, la source

du vieux château, que nous avons re-

trouvée ; elle est exquise ; elle jaillit,

Venez, monsieur ; nous sommes foi.

les de joie, ma tante et moi!

—Parlez pour vous, Jaqueline, rés

pondit quelqu'un sous bois.

Le jeune homme s'avança à travers

les ruines. Jacqueline d'Ursé se tes

nait debont, vers le milieu de la fu-

taie, un peu penchée, regardant les

travailleurs qui devaient être cachés

dans une tranchée profonde, au-des-

sous d'elle, En effet, quand Robert

Mit se fut approché, il découvrit une

sorte de chambre où d'entrée de sou-

terrain, que les hommes avaiert dé-

b'ayée, le découvreur de sources,

le garde, le garçon de ferme, au fond

de ce couloir dont les murs étaient

n.tacts, achevaient d'enlever les dé-

bris de picrre ct de frayer le passage

la source nouvelle. Car an pied

d de droite, jaillissant

avec force entre deux blocs de granit

une cau limpide tombait en arc et

cherchait la pente vers le fossé vois

sim.

Jacqueline d'Urse

une grace d'enfant, jusqu'au plus

ceux du pants. Elle avait pris un

verre apporté du château et posé sur

    

    
   

 

la muraille

descendit, avec les peerres du sommet, Elle le rem-

! plit de lrau pure, cuerlle au vol, et
le tendit a Robert, qui, de là-haut, se

| penchait vers elle,

--Duvez ! dit-elle.

Elle était rayonnante et charmante,

Les trois hommes, avec un rire béat,
reyarduient boire l'étranger. Les

vieilles pierres des murailles avaient

v.1 bien des fois l'hôte s’incliner ainsi
sur la fontaine vive,
ec « . es We «ee

Peu de jours apres, je rencontrad

Robert Mit, qui me raconta l'his-

tuire,

—L'’eau était-elle vraiment passa-

ble ? demandais-je.

—Bleue comme les caux de Cons-
tantinople, transparante comme l'air,

pétillante comme du champagne | s’é-
cria-t-cil.

*—Oh ! poète ! lui dis-je.

—Bien peu, me répondit-il, car la
prose m'est apparue tout de suite :

j'ai compris que cette Jacqueline al.
lait me souffler ma chasse, qu’elle

était trop belle, qu'avant trois ans
elle serait mariée, qu'elle était de cel-
les qui lèvent les hypothèques avce

un de leurs sourires, et qu'un autre
que moi chasserait bientôt dans les
champs de la Haye-le-Roi, où j'ai
fait l'ouverture.

JIN, 
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IL MERITELE FOUET

LA CIE CAZENEUVE

: Guébec, 26—La scène mouvemen-
Ye. de jeudi soîr, @ ceporté le vieux
r-Roch de Québee à-tronte années

arri alors que Jes élections sc
isaient coups de bâton et que la
bre discussion ne pouvait pas se
aire dans ce château du libéralisme,

“cette occosion la lutte se faisa
‘éntre gens du même parti, mais clle
gen a pas moins été regrettable.

  

    

  

   
   

 

   

   

 

our une fois, après leur grand écra-
gement du 30 novembre, les amis de
L'Evénement” ont jubilé: ¢a_tom-

“bait absolument dans leur goût de
“Voir. une guerre ouvepte contre le
premier ministre actuel de la pro-
vince de Québec. “Avant quinze
ours,” s'est écrié M. Choquette, “si
L “Soleil” continus à nous fermer
ja colonnes, nous aurons un autre

 

(jour nal libéral.” .
, —Les disparitions sont à l’ordre du  

  semaine dernière un jeune homme
tunom de Eugène Laliberté est dis-
aru. Il était venu de Lotbinière, à

Québec, pour y vendre des produits

  
  

 

bate & ce sujet.

“Haue” à l'Emp

entd l'autre.
Uneautre commission scientifique va

examinog l'animal sélèbre et fera
rapport dans quelques jours.

Budget des A êt..n’a pas ‘été revu depuis ie soir de
aa disparition entre 8 ct 9 heures, sur
In ruc St-Pierre.
'—M. Alexis Bernatchez, venu de la
fs St-Jean, comté de Montma-

  
       

  

y, est disparu depuis le 28 octobre.
wiliavait une couple de cent piastres
‘Sur lui. Qu'est-il devenu ? ;
{e—La troupe Cazeneuve continue
gujours à remporter de bcaux suc-
En Québec, à l’Auditorium. Les

  

 

lernières pièces ont été “Le Mai-  
Qui-ont attiré des anditoires nom-
pres La lemaine prochaine 1a Gi

izeneuve donnera du Labiche, l'ini-
itable comédie : “ Le Voyage de M.
crrichon.” La (roupe possède tous
es éléments nécessaire pour rendre
cette comédie telle qu'elle mérite de
l'être : avec l'esprit de l'auteur.
‘r=—-On a commencé ce matin, le pro-
cds, en Cour de Police, de Joseph,
Robert, accusé d'assaut indécent sur
uneenfant.de 11 ans. Robert a déji
trgé douze ans au pénitencier de
ReVincent de Paul sur un terre de
20ans. Nul doute qu’il sera cavoyé

vant les assises d'avril, qui pro-
: ‘aettent déjà d’être fort intéressantes.

" +e=Cette après-midi, vers les 5 heu-
, on a découvert flottant sur le

fleuve, au bas du quai Rensud, le ca-
_davre d’un homme semblant avoir

journé trois semaines dans l'éau.
‘ransporté a la morgue,il d'été jden-

“/tifit comme étant le cadavrede Jos.
“:Bernatchez, disparu depuis (FOIE se-

Tnaines. Bernatchez était venu à

-

=

“Québec de Montmagny. 11 y aura en-
thi quête sur le cadavre lundi.

«0:

  
   

    

 

    

   
  
  

   

   

   

   
      
  
  

   

    
      

  

   

   

  

   

  

       

  

  

       

  

  
  

       

  

 

  

         

  

  

  

  

 

   
   

  

 

 

 
JHON. M. PREFONTAINE EN
ROURMEE SUR LES LACS

êche spéciale au BUI.LETIN.)
Skate ©orHier, MM. Benjamin
ogers et W. Richards de la compagnie

Be navigation de l'Ile du Prince-
ouard ont eu une «ntrevue avec Sir

‘Richard Cartwright, ministre du Com-
erce au sujet de Ja révecation d'un

leontrat de malle entre I'lle ct la terre
“ferme, lequel existe depuis dix ans et
ui expire l'an prochain. Ce service af-

fect les provinces du_ Nouveau-Bruns-
wick, de la Nouvelle-Fcossc et de l'Ile
u Prince-Ædonard.

du FE majorité de M. F. A. Gendron
sur M. le maire Falardcan, a lull, est:

soir, de 1260 voix, Le retour de tous
es polis n'est pas encore connu. La

fille de Hull a donné une majorité de
plus de six cents voix à son maire,
ais le reste du comté d'Ottawa a élu
[M Gendron à une majorité égale à!
«celle que Sir Wilfrid a obtenu dans le!
comté de Wright aux élections généra-
les. - oo
~—L'hon. M. Bernier, commissaire

des chemins de fer, cest parti hier soir
chez lui oo
—L'hon. M. Latehford qui jusqu'ici

ftait commissaire des ravaux publics
ur la province d'Untario à été nom-

fé Procureur-Général dans le nouveau
cabinet Ross. L'on sait que M Latch-
ford était désigné pour etre jugé de la

ur d'Ephiquier dans la province
d'Ontario, mais qu'il a abandonné ses
rétentions pour le succes de la cause

Ppérale provinciale. l'aucuns préten-
daient que le juge Killam de la Cour
Suprême, devait etre nommé chef de la
commissicn des chemins de fer, mais il
Bppert que cette position ne lui a même
jaais été offerte, mais que plutét elle
aurait été offerte à ravocat Choupler

i a pris une part très active dans la
demiére élection fédérale, en faveur de
Yhon. M. Belcourt, ef 4 M. White, I'ro-
curcur-Geénéral dans le gouvernement
du Nouveau-Brunswick.
—L'hon. M. Emm-=rson, ministre des
emins de fer, est de retour de l'ex-
sition de St-Louis.
—Le Capt Gourdeau, sous ministre

fe la marine est part hier après-midi,
aur Smithsfalls où 1 doit rencontrer
hon. M. Préfentaine qui s'en va faire
tour des ports des grands lacs sur le

ouveau côtier du gouvernement le “Vi-
ilant ”’, qui subira en méme temps son

epreyye officielle.

 

:0:

“- AFFAIRE MUNICIPALES

-N aura assemblée spéciale du
A Conseil de ville demain après-midi.

-. À cette assemblée l'on nommera le
Ouveau chef de police, après quoi le
Onseil s'occupera de plusieurs affai-

xX ges de routine, parmi lesquelles se
“MOuvent la question du gaz, l’enquéte
ela police, l'opinion des avocats de

2 fnville sur certaines questions que le
za,conseil leur a soumise.

eridqhst-Enfin si le temps Je permet, on5 SRContinues l'épuration de “l'ord®e du
PASOur"qui comprend 43 items et qui
Cortsont ‘déjà à l'étude depuis quelques
KN Jeipdines. Parmi ces derniers ge

oR 0 It: qlielyues. nouveaux règle-
x PAhrque l'on veut mettre

Be AOLGE, rents!
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qui peprésente J'élément avan
et a de fortes influences auprès du gou-
vernesment
A la Chambre des députés, M. Del-

trer la fdéiné de

sauvegarde
says,

du Vatienn, aété

Ces remu

Tr lta
“ NOUVEAU PROCUREUR-GENERAL das hn démo

NOUVER ANS ONTARIO Place de la

    

Soci
———

er
Orloff, vient d¢ causer uns 'c
aac Les nnfswes cf une foufoe :
membres de la Diéle sont indign
l'enthousiasme que Buds,mini
tre esisfe bie © -témol,
gné au sujet de oe Cheval, - _
Qu patle d'une interpéllation à 17

CHafnbre & ga s'atfeud à de vifs dé
paraitrait que le mi-

nistre  vouldit faire voir le célèbre
erour eo que d'autres

ministres se salt fortement opposés à
ce proies Or, là-dessus, ‘le Dr Studt' a
paré PH donner sa démibsion.

dispute, apaisée par des amis po-
Siti | de renaître d'un mo-

LE DIVORCE DE REJANE
Paris, 26—La troisième Chambre du

Tribunal de la Seine à décidé d’enten-
dre la cawee du divorce de Mme Ré-
jane Jundi matin. On croyait que Mme
Réiqne et son mari, M. Pural, directeur
du Vaudeville; s'étaient reconciliés,
mais M nouvelle que Jd” cause va être
entendue ne laisse aucun doute sur la
rupture.

LE BUDGET FRANCAIS

Paris, 26—L< raport du comité du
res Etrangères, con-

jour Depuis le commencement de font le paragraphe suivent au sujet de
verre Russo-Japonaise :

cassé, minisire des Affaires Etrange-
res, à violemment protesté contre des
critiques faites au sujet
Franco-Russe

M. Dekcassé, gi
“L'aliauce n'a jamais été plus utile

ou plus nécessaire, "
“Pheais M me s’est trouvé de cir-

constaness phxs ‘ favorables pour mon-
la France à ses pro-

messes, et à cette alliance ‘qui est Ja,
, des imérêts mutuels. des

deux
L'tem de $12Boo, pour l'ambassade

enpprimé sans débat
pos

Vetant à la smite dun rappel de M
Nisard, csei signifie la rupture complè-
te entre lo France et le Vatican,
DEMONTRATION D'ETUDIANTS
Paris, e6&—Les étudiants ont fait nine

onetsation

|

tunihueuse devantlo
statre de Stsasbqurg, place de la Con-
corde, au ovjet de

eles À ONa

—0;

NOS RUES

 

Chénier, Brunet et Tupper.

heures
dre cette requête en considération.

tant comme cela, ce qui cest un en

rétieux accident de voiture près d'ici

complètement démolie.

 0:

VIEILLARD BLESSE

 

l'hopital Notre-Dame.

  
  

 

  

 

: LESQU A
fe Canadien fra-
tbs de St-Hyacinthé

Le départ aura lieu de la’
À 1140 hetires £m.

ames le deb RE

"POLITIQUE CHRVALINE*. NA
Berlin, 26—Haus,” lo célébre étalon

rire Bonatventii

TRAE3.4 re. Le rétour se fera:
ce soif, où 1 matin, iy hrs. am.

L'affluence de
sait 4 la salle
remiére rencontre

ectateurs qui se pres-
eauchamp lors de Ja

entre McCarthy et
optre que le plus: grand in-

orté au résultat.de cette joû-
es se, sont Uispu-

tés le terrain pouce

vint à réduire la majorité d
à 8 billes, on peut s’alten €

Série, qui sera jouée’ de-
us intéressantes,
200 billes sera

|yersér louis par louis une;somme
considérable pour retrouve ‘un:bijou.
égaré, . Cette prescription detourner 1:

son

main soir, sera
Cette seconde
jouée au même endroit,

FOOT-BALL

Aux Etats-Unis

phie—Westpoint, 11; An-

LE BICYCLE

New-York, 26—Le maire McClellan a
opposé son veto au règlement passé par
le conscil au sujet des courses d'endu-

> maire explique sa conduite,
en disant que le réglement est contrai
re aux droits des cito
re avait signé ceite loi, la course cn“Déjà le Japon a fait savoir à quel- c la c Ii i Jours aurait été empé-les conditions il serait prêt à arrêter

Jes hostilltés. Ces conditions seraient
le retour de la Mandchourie àla Chi-
ne, le désarmement de Port Arthur et
l'indépendance dela Corée avec le
droit pour les Japomais d'y acquérir des
territoires. ” .
“Le refus de ces conditions par la

Russie montre qu'elle
mener la guerre jusqu'au bout.”

correspondant de la presse asso-
cide dema au ministère des Affai-
res Etrangèhes eur quelle autorité s'ap-
puyait la déclaration. citée, et il lui fut

ete Nels fut répondu que conditions n'p-
ede Forges ” et le “ Doigt de Dieu”, ‘vaient pas &té od :

par te gouvernement
une ussociation com

bicycle de six

Courses à Washington

1ère course, 7 furlongs.—ler Oclawa ;
2c Von Rosen; 3c Woodshade, Temps:

est décidée à s—ler Cedar
comâén. Téuip:

Je course, stcep!echase, 3 milles— rer
Ogress; 2¢ Landslide; 3e Pure Pepper

course, chevaux Je 3 ans
ciellement offertes imple; ze Marjoram; 3c
Japonais, mais par :merciale japonaise,

|

5€ Course, J mille 50 verges.—ier Pa:
“du pays

Ge course, 1 mille 1-16.—1er Baikal: |
lia. Temps: L50
gs.—ler - Passer;

eather; 3e Silver heels.

2e, Panique; 3e,

de l’alliance
Je rapport du bud-
t:

  

HORRIBLE ACCIDENT

L'enfant de M. J. J . Fournier, 3224
ruc Notre-Dame, e. a été horriblement
mutilé par un des chars électriques
de Lachine sur la rue Notre-Dame
hier. après-mid

L'enfant travereait la rue lorsque
le char le frappa.
L'enfant roula en dessous du char

ui,‘passa sur lui, lui fracturant le:

A lhôpnal Notre-Dame où la pan-
yre petite victime qui n'est âgée que
de 7 ans a été transportée, les méde.
cing p’avaient que trés peu d'espoir :
deux, heures cette nuit de pouvoir

. fois l'enfant survit il faudra
probablement lui amputer les deux
Jambes au dessus des genoux.

: 2 prétendues’ insultes’
fgites à la mémoire de Jeanne d'Arc

7 es osultantes ont été fai-
Ondorcet, par un profes-

“Bistoire, ?
Le.ministre de l'instruction publiqueon = une cunéète au cours des . ~ . € plusieurs écoliers ont

“LA MAJORITE DE M. GENDRON leurs dépositions. En attendant le orMac .
L lee étodiants our voulu protester et

nsiration qui [ut faite
Concorde, et sur bes boule-vards, plusieurs arresintions ont étéOpérées.

  

Au coin des rue Notre-Dame et St-
Claude est arrivé un bien pénible ac-
vident, hier soir.

peusionnaire an “ St
' et nommé Patrick

Doherty, tenta de traverser la ru
pour deacendre la rue Gosford, lors-
qu’il fat frappé par un tramway de
la rue Notre-Dame qui l'entraina cn

résul-

Patrick's Home

l'avant, près de 200 pieds de distance.
Lorsqu'on parvint à arrêter le char,

Doherty gisait
dans une mare de sang coagulé.

J1 portait à la tête
laie qui met ses jours en danger. À
bôpital Notre-Daine.

Certaime contribuables de cette
ville viennent d'adresser une requête
domandant au sonseil de ville de
bien vouloir faire changer les noms
des rues Boucher, Dufaux, Gauthier
et Quiblier, en ceux de St-Michel,

 
 

La cummission spéciale nommée
: Duur étudier ces changements se réu.
nira le ; vovembre prochain à onze

l'hôtel de ville, pont pren-

MORT SUBITE

Un citoyen de cette ville, mais ac.
tuellement inconnu, est mort subite-On se plaint à l'hôtel de ville el au No 32 de la rucchez les prineipaux hommes d’afai-

res, de la manse de ecrtains contri-
buables de voulgis faire changer les
nome de certaines rues à chaque ins.

ment hier soir,

wil a succombeOn est d'opinion qu'il
exic foudroyan-à une attaque d'apoplexie ;

Le ceroner a été prévenu et il y
aura enquête,

LE PETIT CHAPEAU
Le petit chapeau de Napoléon a ceci

de particulier
chose comme un deru-mètre

Ce petit chapeau e<t très grand;
e:, découpé sur l'aurore d'Austerliz
ou le conchant de Waterloo, il devait
paraître immense.
Par une autre contradiction, on ap-

peil. “ petit caporal
général “of the werid.”

Napoléon n'aimait pas à changer de
chapeau, car, ainsi que tous les vrais
clegants, 1] avait horreur du neuf. De
Flus, il avait le cräne très sensible...
Aussi portait-il ses chapeaux Îrès long-

de leur donner,
aussi, leurs Invalides.

Cependant, il existe une bonne cen-
taine de petits chapeaux, dont cinquan-

nui pour les, émaugers et un retard
considérable Tour ce qui regarde Ja

| réception des lettres.
Nos hboanumes datiaires demandent

que la requête voit refusée par la
ville.
La KEINE NATHALIE BLESSEK

Biarrite, France, 26 —l.a reine de
Serbie Nathalie a été victime d'un

  

Ler deux chevaux attelés à sa victus
La prirent le mors aux dents et vin.
rent frapper un arbre La voiture fut

La figure Je Ja rome est gravement
coupée à plusteurs endroits. Elle fut
Hanspurtée toute sanglante à une
Maison du voisinage, puis peu après
as Casino, où un médecin la soigna.

Un vieillard nommé Mousseau a
été sérieusement blessé sur la rue St-Paul hier. I) cal sous traitement à

|

faut croire que, pendant cette bataille
légendaire. l'empereur pensait aux col-

 

 

 
fumées.   

dennait un noble exemple à tous les
grands personnages qui ont tort de ne
pas écrire leurs derniers vers avec plu-
sieurs plumes, ou de ne pas mourir. en
mème temps, dans plusieurs lits. Je ne
dis pas ceci pour Voltaire, qui a dit le

n dans une douzaine de
fauteuils précieusement conservés dans
divers musées; non plus pour
Antoinette qui, pendant la dernière an-

i née de son règne, achela 3,200 guéri-
dons, lesquels ont,

 
d'ailleurs, fait des

Aix-la-Chapelle,
montrait deux cranes, un petit € un
gros, aux visiteurs du “burg” et ce
dialogue s'engageait:

uel est ce crâne?
—Le crâne de Charlemagne.

—Ausst le crine de Charlemagne,
lorsque ce puissant empereur était en-

Les amateurs de reliques sont, on le
sait, exposés à tontes -sortes de mysti--

Sous l'empire, un académi-
cien, évoqué par Daudet dans son “Im-
mortel,” acheta et aya fort cher des
lettres autographes e. Moise et un bil-
let doux (adressé sañs doute au ser-
pent) signé de notre -mère Eve.
tout récemment, wn cowmergant
sérieux en, affaires compta. six mille
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À if

aE On "souvient 4Sde laéôreière -de.
    plysnouveauxencore‘de.celle de:“Vi

sales." Certdins ven ont bre”

 

 

; àSailPour Échairérisiôtrepauvre “raiMoi, j'ai penab ,A1‘n'est-pds. -poisible

»

d’être.
bête, nie iode“dE

     j'avais raison, vous: alles
>,L'aventaire“date "d'hier

coreunecettaine défiince
tiques. bizarres emiployées

 

laquelle—‘une somnambule*-- avait--fa
    

  

   
    

 

   
       

 

    

trois-fois à rêculons' autour“de:à cha
bre,. éfr/marmottant Je ‘me’sais. pl
quelle parole magique, me

 

quelques jours, perdu’ une chose à la-
quelle je tenais énormément, je me pré-
sentai chez ün sorcier dont j'avais pu
me procurer l'adtesse, _.
Ce sorcier était modern-style, - .
Quoique: habitant dans. un des ‘quar-

de-ci de là quelques crânes et lés quel-
‘ues ossements de rigueur, déposés ser
sa table ou pendus. contre les murs

force de l'âge, vêtu comme tout le

et d’un feu singulier dans le regard.
Je lui. exposoi le but’ de ma visite,
Il resta un moment silencieux, puis

. trmura: quelques mots en :une lan-
‘tue étrangère qui n'était ni. du latin
"i-du grec, ni aucune autre idiome de
seuxque je connaissais, _

Ça: commence bien, dis-je,
| -Je sentais sur moi peser un regard.
senutätedr. Evidemment, il” se deman-
doit quelle espèce d'individu ‘j'étais.
Quel ctait le coefficient de ma -créduii-
té. Ce qu'il pouvait se permettée en

wer, —7

“expérience. Malgré cela, il n’osa.:tror

il-me congédia... . :

medirigeais vers la porte... faites de-
main matin trois fois le tour du lac dv
bois de.Boulogne. … et revenez me voir,
, —Les trois tours classiques, me dis
je! C'est bien ça!

Maintenant, une pièce d'or 3 l'effi
ie de Napoléon Bonaparte, condit'on
essenticlie... Décidément, c'est un’ sor-ier banal! -
Et non sans ironie, je tirai un louis

de mon. gousset. .
—Diable ! fis-je À -haute voix...il est

à l'effigie de Louis-Philippe!

vrenant ma pièce... Nous nous en servirons tout de mémel...
Et il sourit.
Je reviens le lendemain, -

. Comme je le pensais bien, il n’était
Mere arrivé à aucun résultat,+ La séancorfut sensiblement la même«auf' qu'il m'ordonna de faire quatretours au-fieu-dé. trois.

Coût, un louis!
jours se succédérent... le nom

we des tours augmenta et celui de mes
‘ouis diminua.

Naturellement, je n’avais rien re-
trouvé du tout.

Il me premait décidément pour un
naïf de la plus belle eau, Aussi, je ré-
lus 3 mon tour de, “m- payer satête,” comme Fon dit vu'gairement,
_—Vous savez, lui fis-je à ma sixième

visite, pour arriver rapidement à ur:
résultat, je suis disposé à tous les so.
:rifices... N'épargnez pas les louis!
Le misérable me prit au mot.
—Vous avez raison, me dit-il. Le

moment est propice..., nous touchons
au but...
—Alors..., le grand jeu?

, —Le grand jen! répondit-il, en riant
impudemment.
Te m'attendais à quelque pratique bi-

zarre. Je ne me trompais pas.
Après une mise en scène quil scrait

trop long de décrire, il me fit m'éten
dre sur unc table..., fit un tas de si-
magrées..., des impositions de mains
prononça quelques paroles magiques
tout en exerçant des pressions sur mon
cœur, sur mon estomac... Je n'étais
qu’à demi rassuré.

Enfin mon supplice cessa.
—J'espére cette fois, qu'en voilà

assez, fis-je avec une colère contenue.
Imez-vous! calmez-vous!... me

répondit-il... et revenez demain |
Le croirait-cn, j étais peu à peu, sans

m'en être rendu compte. tombé telle-
ment sous la dépendance de ce diable
d'homme que je m'inclinai ! Je com-
prends maintenant comment ‘certains
caractères faibles en arrivent, sous une
énergique influence, à accepter comme
raisennables ics idées les plus saugre-
nues... J'avais voulu tout d'abord me
moquer de lui ct j'étais devenu son
jouet. Je revins le lendemain et cha-
que fois la même scène’ se reproduisit.
Inutile de dire que, chaque fois, j'y al-
lais de quelques louis...

Enfin, jugeant qu'il m'avait assez ex-
ploité, et désireux de se débarrasser
de moi...le sorcier, un beau jour, m'a-
nonça gravement qu’une dernière for-
malité restait à accomplir.
—Vous allez, me dit-il, quitter Pa-

ris, aller à X... Vous y resterez trois
semaines. Chaque matir vous avalerez
une pilule d'un flacon que je vais vous
remettre et vous boirez un verre d'une
eau miraculeuse qu'un autre sorcier de
mé amis, et dont je vais vous donner
l'adresse, - vous indiquera. Surtout, gar-
dez-vous de revenir ici avant les trois
semaines écoulées.

Pouyait-on pousser plus loin } im-
posturél... Son but était - évident...
M'éloigner, profiter de mon absence
pour changer de quartier, de nom, en-
fin, se soustraire àdes poursuites que
légitimait l'importance de la somme
qu'il était arrivé à m'’extorquer |
"Cela ne faisait pour moi aucun doute.
Eh bien! malgré tous mes raisonne-

ments, malgré toute ma volonté de n'en
rien faire... j'allai à X... C'était le
dernier sacrifice... et, s'il faut le dire,
un certain espoir, une ecrtaine -con-
fiance, qu'il avait su m'inspirer, me res-
taient.

J'ailai dome à X... J'y suivis s<s
prescriptions, toutes ses prescriptions,
et quand je revins à Paris, je retfonvai
chez moi... oui... à ma table même,
cé que j'avais perdu... ; 7;

s massages de mon sorcier, ses pi-
lules... l'eau bienfaisante de Vichy...
le traitement suivi pendant ces trois

ades à    
       

    hotog "de tris.pour ume, photograp} A, Soy

    
  

emein ÿ compris les pramén COR Ta nsmes ae
pied.autour,“du Pac à. Paria, Tabet . On den aride: des.peintresimmédicomplétenient-"fait” disparaître:
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"dyss| tentent:- S'adrester lundimating
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conclusion que: Ju. bétise‘et Is. crédulité |I
humaines sont - éternelles “ quoique“l’on

>. j'ai &différemment,->

   
     

     

8, mes done, il 5:74. quet-;
que.choséide vrai dans: cefdrd
térieux-que s'attribuent”: "les.sorciers,
sorcières, somnambules ef autres,Et

” ‘A vioi/dire, j'avais eu-jusqué-ll7en-
ce.dangles.pra:tes loyées: : far “eéa.‘spécialistes. Jeme -soüvenais':de- Cette

crédule-blanchisseuse de:Boulogne,i
it:

   
    , mblait, fri-

sér la fumisterie. Je n’en voyais guère:
la raison ni l'utilité Aussi, ¢'est,dvee
wi -certain scepticisme qu'ayant, il y a

tiers les.plus reculés de Paris,son lo- |
gis neressemblait en rien À un antre
mystérieux. A peine si on ‘apercevait-

C'était lui-même un homme ‘dans Ir.

monde, mais d’une maïgreur Extrême’

.wratique et ce qu'il. pouvait . m'extor-. LA MUSIQUEDUPARE; :
A dessein, j'avais pris mon. airle plus. =

naïf. Je voulais aller jusqu'au bout de -

te risquer ‘ce jour-là. Après -quelques
‘aroles banales qu’il termina par la
‘entence -Habituelle, dite sur un ton ins-
viré: “Je vois... je voisl... je vois!

“j'atteint ct qui avaitété cause’

+—Ah{;. cependant, fit-il, comme je

ne fait rien, me répondit-il er

Plus
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Vie de Napoléon Ier—Vrion animées
colorlées, avec muviqua. “

“sur.éobelle, … Le
Mile Zoar—Exorcisea: sur fil de:

avet-changemént de Costumes,
‘M.et Mde Soutier—Duettistes exceon-

«

  

5 lriques

   

 

a ;oe . Cat
“zerre, ‘d'idionje inconn

 

perdu. Pappétit. i+
Mais au fait, ‘je m'aperçois

au.Jong de mon récit, J'
nom’de ‘sorcier au méd
allé consulter!

Æ B£AUNET.-
RS bent

 

sud-crientale); entre un Serbe et un
Hongrois, à la”suite d'unë: discussion
sur la guerre ‘russo-japonaise *\iin
Le Serbe, ‘un paysan nommé Milan

Nicolaïeff, avait'porté quelques sacs’ de
'blé au moulin” duHengrois Jean Kata
pour les faire mondre.”Tandisque)'o:;
pération suivait son cours, le paysan
3t le ‘meunier se mirent à Causer, Biei-
tôt leur. ‘cônversation roula sur Liao-
Yang et Pert Arthür. "1 C7
Russophobe enragé, commie’ fous. és

Hongrois, Kata dit au’ ‘Sertie qùé- les
succès japonais ne l'étonnaient _ pas,

zourage. ***
—Tu miens, répliqua Nicolaieff indi-

veux-tu que je fasse pour t'en convain-
ere -
Le Magyar, dédaigneusement, tim

une bouffée de sa pipe et ricana.
—Ne te vante donc pas, Milan!...

Si je te demandais queique chose de
sérieux, tu ne le ferais pas pour tout
l'or du monce.
—Dis seulement, je le ferai! cria le

Serbe.
—Eh bien! vois-tu cette pince qui

rougit dans le brasier?... Saisis-la
avec ta main nue, et je te dirai que tu
2s un brave!
—Si je la saisis, hurla Nicolaieff, ce

sera pour te tcrdre le cou sur-le-champ!
—Entendu! conclut en riant Je Hon-

grois.  Saisis-la d'abord; tu me lor-
dras le cou ensuite.
Rapide comme l'éclair, le Serbe bon-

dit sur le brasier et, saisissant la pince
toute rouge, il se mit à serrer le con
de Kata... Leurs chairs grésilicrent,
et- un double hurlement retentit, qui
n'avait rien d'bumain.
Heureusement, les ouvriers du mou

En accoururent et obiigèrent Nicolaïcf
à lâcher prise. Il en éta:t temps; encor
quelques sccondes et Kata aurait eu
le cou grillé dans tonte la force du
terme.
n n’en portera pas moins toute sa

vic les traces de l'horribie brûlure.
Quant à Nicolnieff, qui a témoigné de
ia bravoure slave, il a la main droite
complètement perduc.

PI BOTee
 

Nous lisons, dans unc feuille alle-
mande, un curieux moyen de prolonger
la vie jusqu’à un âge des plus avancés,

“La plupart de mes lreteurs, dit
notre confrère d'outre-Rhin, n’ignorent
pas que lorsqu'il mourut, Ma:husalem
était âgé de neuf cent soixante-neuf
ans. Mais personne depuis n'a atteint
un âge aussi avancé, par là raison que
la manière de s'y prendre est toujours
demeuré un secret. Des commenta-
teurs de Ja Bible, en fouillant dans. des
textes hébreux gardés jusqu'ici avec un
soin jaloux par un vieux rabbin, ont
enfin découvert çette précieuse recctte
que nous nous empressons.de commu-
niquer 4 nos lecteurs pour qu'eux, à
leur tour, en fasse profiter l'humanité
Que l'on sache donc que si ce véné
Table patriarche a été ainsi comblé
d'ans, ce fait unique dans les annales
du genre fiumain est dù à œ qu'il ne
s'est marié qu'à l'âge mûr de huit cent
latro-vingt-six ans. Que chacun s'ef-
ofcedonc de marcher dans la voie que
nous a tracée le macrobite par excel-
lence, en ne prenant femme que lors.
qu'il aura atteint cet âge ct une longé-vité égale à la sienne lui sera assurée.
mars

FOURRURES |
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